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CHATEAU BE TRELOR
(Suite)

I
LEU ER K/i'O J 6’, Editeur et oïljjiinfMtrax^xiv,

—J’en étais sûre, pcnsa-t-elle. Déjà
des regret a !...

Co jour Tut une tiouîoureuse «tape 
(land la vie désormais Prisée de Catheri­
ne. Que lui servait d’avoir reudu au 
comte de Trélor l’aocicuno fortune do 
©c» ancêtres, si elle lui apportait aui-si 
en partage la tache iotfi\i<;ab!o d’uu cri­
me V Elle le sentait bien, ce remords po­
sait sur lui comme sur elle, et bien «pie 
se montrant toujours affectueux K bon, 
jamais René ne consentirait à présenter 
.à sa mère la petite-ti lo du .lacunes Fer- 
rraol le meurtrier de son père. Des tor 
tarer; de lïime naquit cluz la jiauvre 
femme un affaiblissement do ta fcan'.é 
mémo. Plus rien do cette u-.ivité d'au­
trefois,de cette dépense sans compter des 
forces du corps et do l’esprit ; % plus de 
Rogues promenades à cheval, de sur­
veillance laborieuse des travaux do la 
terre. La jeune cointetsc restait absor­
bée, des journées eu tic res, us.iise à la 
Detra de son petit salon, les Yeux fixés à 
l’horizon, sans rico voir. Kilo ne retrou­
vait un vague sourire que devant les 
toadies inquiétudes de son mari, L es­
poir même do lui u 'nr*cr bientôt un ho­
mier de ton nem, e.qoir qui aurait du 
la combler de joie, se troublait de i arriè­
re-pensée quô cette créature si naître, 
♦chérie d’avance, serait pour le regard do 
snn père, marquée d'une tacho originelle 
au front. Raffinement do scrupules ex­
cessifs dane une conscience troublée, di- 
ta-t-on.—Qu’on so huuvkuuo que (Ja- 
\thcrine aimait aussi il l’excès, avec toute 
d'ardetlf d’uno convertie, mais avec tou­
te sa üerté native, et que l’amour haut 
>lacé ne souffre, comrno l'hermine, au- 

oun ^ foui Mure ^ fia robe blanch*.
l^çn < «’alarma lout il l’ait. Du dos

médecins ’« ^us eu rcBOW Jo TüUrS
lut mandé o *'>tthisU F lr u» 
oliangomcnl d'a/1"* .do milieu, d l.aUlu-
des. Il fallait de.>-»î'CT ';3 lixts

• ii • .i .. « la iouoo L mmo, qui semblaient bantu * • / ’
et l’arracher, par une d‘n'tr*6Düfl 4v*•- ’°» 

d ccttc
l’approche de rôvCuement q
rendre mère. Ils partirent a ^iiot,
accompagnés do la ^eule Munon, et
dans une villa des euvirons d llyêrt***
solitaire et bien abritée, vrai nid
d’amoureux au bord de la Méditerranée,
qui naquit une petite fille blonde, vivace
et bien portante, qui rendit quoique
jours de joie à ces doux coeurs éprouvés.
Catherine no so releva pas de ccttc
crise ; toute sa vio semblait avoir passée
dans e»lle do son enfant. Dès quilie
''Ut sortir, elle sc lit porter et installer

n petit promontoire de quelques
dê pas de larg*», à ! ombre

» • i '<os maritimes. Là, sous la 
d un bois do p . , . ’

, » mi pied ue ces trouo>
sombre verdure, . r

vou:u monter trop haut, jo suis tombée 
et me suis brit-ée duus ma chute... Voilà 
toute mon histoire... Adieu ! Sois béuie 
pour ta constante amitié... Une domes 
dernières pensées sera pour toi... ” 

l'ar un radieux malin, comme le eoleij 
et la mer do Rioune fault sculsen 
donner, Catherine, étendue à l’ombre 
daus son bois favori, so seutit si faible 
et à la luis si liore do toute douleur, 
quelle comprit que c’était la tin. Elle 
apercevait à cont pai d’elle ko* mari 
marchant sur la plage, à coté de Manon 
qui tenait la petite Anne daus ses bras 

— Rond î appela-t-ellc doucement.
11 n’viitcndit pas. Elle guetta le mo" 

ment oh il tuurutrait la tête, et lui lit 
signe. Il uceourut. Elle lui prit la main, 
et l’attirant doL*<*.ment vers elle :

—Te huuvitus tu de cMte nuit daus 
îa foret Je Verrières, au retour do la 
noce de !a petite Suzanne ?... C’eat là 
que Lu m’as parlé vraiment pour la pre­
mier-* fuis... Nom auiions du terminer 
là notre roman à poiue commencé... II 
eût mieux iiui... Il fera bouc tété dans 
la foret... Tu y promèneras quelquefois 
U petite Anne...

—Catherine !... dit effrayé le j- uuc 
homme. Et comme il faisait un pas, elle 
omprit sa p» u-éc.

— Non, reste !... Laisse la pauvre en - 
fan t... i* il: e«»t bitn, là bas... au bord 
do ia rm r, U dans h s brus de Manon...
Tu m as rendue au si heureufo que je 
j ou vais l'être, mon pauvre ami... Je 
souffre à la pensée d.* li ptine ijuc va tc 
faire ma mort... Dieu m’a pardonné... 
pardoncc-moi, toi aussi, ma vauité... 
mon foi orgueil d’autrefois... Et ne m’en 
veuille paj... de t’avoir taut aimé...

Sa vir.v .ie biba. Elle ilxa tur lui un 
regard d'incxprimablo tendresse, pui*; 
daus un soupir :

— Mon amour i’rends-moi dana 
^os hra?...

lèperiu, comme daus un affreux rêve, 
il l’étreignit en sang’.otant dans un long 
baiser... Et sentant la tête do îa jeune 
femme fléchir sur sen épaul», il la repo- 
si doucement sur t'i couche, inerte, les 
paupières mi-clos:.-», le sourire aux lè­
vres ...

1 union des catholiq tes, Il nous est doux 
de rappeler que le fcSt-Pèro, à (jui notre 
lettre lut remise par le cardinal am* 
de notre œuvre, daigna nous faire sa­
voir qu’il l’avait eue pour agréablo. ” 

Cette analyse est embrouillée.
M. Roussel eût mieux fait de repro­

duire tout le “ programme ” qu’il tirait
3li<

km— aai

(À suivre)

La lettre du St-Siege
M ieux vaut tard que jamais : Après 

plusieurs jours de réflexion, la “ v éri­
té ” a compris qu’elle ne pouvait se tai­
re toujours ni même davantage sur la

maladie noire, très dangereuse I lettre offici Jlo où le cardinal secrétaire 
sho de l’événement quf J^vail la d’Et^, ** nom du Saiot-Eèro l’a frap-

sur u 
oentaines

d’arbre à l’éoorca rou^.
qui coupaicut 
ut-est Dliances

pée dans sa conduite et ses doctriocs.
Kilo parle donc :*ujourd’I.ui de cet 

acte du Siint-.Siègo.
Nous disons qu’d'.o parle,parco qu'au 

beu de douujr la lettre “ iu extenso, ’’ 
colT'uic ta hituatiun particulier© le com- 
mandiiit, clh en cite seulemeut les lignes 
où olie a été forcée do so reconnaître, 
pais av/:c une habileté fâcheuse, illc 
s’applique à faire croire q io ce doou- 
ment n est nuire chose qu’une opinion 
porHonneile du cardiual Rampolla,expri­
mée à M. Eugène Vcuillot, comme agré­
ment de conversation.

C'est, dit elle, une "réponse aux com- 
•4 pümcnu udresaés pan’ “ Univers ” à 
‘{ l’éminent secrétaire d’Etat de Sa 
“ Sai toté. ”

Pardon, cette réponse do 1 éminent 
cardinal est aussi un acte du Siiut- 
Siègc.

C’est sur la volonté du l’apc et pour 
exprimer les sentiments du Pape qu’elle 
a cté éerpo. Lotexte le prouve.

Si la “ Vérité ” i'avar. d*»nn5o inté-

'lijmc i lie le tait elle-métue.

à scs yeux les change, 
bleues de la mer et du cici, r... ''tfCï-Ut
des jours tristes et tranquilles, ho. ^ ___ ____ ____ ___
et fi© souvenant. A la voir ainsi, inm. ° | ^emtnt, lous sis Iccjteurs Je rauraient
bile, à demi c)ucbéo sur un lit de nus- ’ ' ’........ "............
Bina dissimules par un largo peignoir 
•qui l’enveloppait tout outière, et dont io 
iblanc mat, assorti à sa pâleur repoussait 
«a noire chevelure et l’éclat febrile de son 
regard,un voyageur passant à 1 iiuprovis- 
lajeût.pu croire à l’apparition de quoique 
^yuipiio antique, sc reposant un instant 

fc,i ' «cit© rive enchantée, avant do te

replo^l?*’ ^ot9* ^otTOUVanl
parfois rawt0 d’énergie, elle se roule-
Yâit et pilait -XDe Plum0 l™.)011™ ^ 8a

portée : .
<< Encore un mot d’adieu, ma bonne

OWnance... Quand .i’«i bien regardé 
mon cher mari et cmiWé ma pute 
Anno, o’est vers loi quo won e»|irit n’eu 
va. Accordo-uioi unoderniéro laveur. 'I u 
vu vieillir heureuse, entourée de U; h 
oofnnts... Si, un jour, rua lillo a du 
ohtgrin et tc demande necoura, nonsolo- 
U, oanseille la, et inonlro-lui lo droit 
chemin, «is-lui que ea ruiro a inu toute 
„ oonlianoe en toi... Ah ! ma Sagceic, 

, o>n net fini de t» pauvre Auduc: !... 
.J’ai été trop fidèle ü oe eurnou... J'o‘

v Y '»ès co début incorrect, la “ Véri- 
, < 11 \ J'1 oortifloat dont le “ Mo-
Ditcur" l uivo.^1 ” 1’» «ratifiée ; puis 
elle déclare n’avoir ;>uh;ié son premier 
numéro qu’uprès ^s'être 1"U en règle 
vis-à-vis de Rome.

“ Sachant, dit M. Auguato UousfoJ, 
quel était notre devoir do catholiques, 
nous avions eu k>::>, au momcntdo lon- 
der la “ Vérité, ” d ucriro au Souverain 
Pontilo pour .-oumettrc à Ha Sainteté, 
î4vcü les moi l. do cette fondation, le 
programmo qu • nous entendions sui­
vre.

“ Ce prograuiuu, contenu explicite­
ment dans les Encyclique;14 Au milieu 
doB sollicitudes ” ©t “ Rorum Nova- 
rum”so résumait 6ub.'tantielleineut,pour 
ce qui conciruo l'action dos forces ca­
tholiques en France, daus casdeux ter­
mes, acceptation du fait constitution­
nel, lutte centre la législation impie.

41 En dcclaruul que notre dessiu était 
do suivre cc programme, uous ajoutions 
que, pi*?oaut les enoyoliques pour règle 
do notre action,noua nous abstiendrions 
d'accueillir ci ruines interprétations 
exagérées qui en avaient été faites, ci 
que ia “ Civilta oatbolioa ” avait b à- 
urées précédemment oomtuo fuucstes à

a cxplicitcmennt ” des Encycliques et 
“ résumait substantiellement dans deux 
termes ” qui, pris en eux-même.*, sont 
irréprochables. On y aurait vu plus 
clair. Nous regrettons, en outre, qu’il 
n’ait pas donné lo texte de la réponse 
qu’il a reouo.

Pourquoi ?
Du reste, uuî doute que sou program­

me ne contint des protections de par­
faite obéissance et do dévouement au 
St-Siège.

Mais depuis longtemps, il est reconnu 
quo promettre et tenir sont deux, et jus­
tement la lettre du cardinal- secrétaire 
d’Etat, acte officiel, acte du St-Siège. 
prouve que les promesses de îa t4 Véri­
té” n’ont pas été tenue?.

M. Auguste RoufhcI conclut sur ce 
point eu unnoncant qu’il va 44 b’adriS 
6cr directement au St-Siège, gardien de 
la justice, pour être jugé sur pièces au­
thentiques ”, Croit-il doao que co n’eat 
pas sur pièces authentiques, o’est-à-di­
re sur les article» de lu *4 Vérité ” que 
le jugement dont il fait apptl a été 
rendu.

Nous comprcnon? d’aiîleurs qu’il veuil­
le s’expliquer, mais nous l’engageons à 
ne pas attendre la réponse qu’il sollicite 
pour mettre son journal dans la voie 
quo le chef de l’Egîisa a tracée. Nul 
plaidoyer no vaudra pour lui un 44 mea 
oulpa”.

Oe n>st pas tout ce que je dois lui di­
re. Fidèle à UQe tactique, à des calculs 
qu'il couvre des formes de l’admiration 
et du respect, le rédacteur eo chef de la 
Vérité cherche à se dégager du repro­

che qui le frappe en invoquant uq sou­
venir de Louis Veuillot. Je in’y atten­
dais.—-Vous verrez, avais-je (lit autour 
de moi, que M Roussi 1, forcé de parler, 
fora un rapprochement entre mon frère 
et lui. Voici, en eff.-t, co que dit la Vé­
rité :

41 Au temps d * Louis Veuillot, Y Uni 
ver* connut aussi les amertumes il'an 
b’àmc venu do Rome. Scs adversaires 
d'alors avaient si bien manœuvré qu’ils 
avaient prévenu l’esprit de Pie IX, et 
Louis Veuillot res-entit si vivement le 
coup, qu’on peut dire qu’il en est 
mort.

Non Pie IX n’a pas tué Louis Veuil­
lot. C’est là une Lieu mau^eise parole ; 
elle m'attriste trop pour que je îa discu­
te ; jo l’écarte et vai> droit au l ait que 
il. Roussel rapporte à f.ux.

En avril 1872, V Uni vert à été repris 
par pie IX et la Vérité est reprise au­
jourd’hui par L$on 5JIJ.L, Il n’y a que 
cela do commun cuire les deux 04s.

Sur quoi portait le blâme de Pie IX ? 
Simplement sur uno question de polémi- 

Louis Veuillot était dénoncé ooui- 
1112 manquant ue envers des ad­
versaires qui manquaient de doctrine.

Sur quoi porte le bRiue de Léon 
Xlll ? U porte sur toute l'attitude de 
ia Vérité ; il lui reproche d'être déloyal, 
do déguiser bous de fréquente* protes 
talions de dévouement au Saint-Siège, 
une ligne de conduite contraire à ctlle 
que. hi Pape a tracée ; et c:ls, non aeci- 
uenRiment, mais de narti pris.

Les paroles do Pie (X étaient, selon 
le mot très juste de Louis Vtuillot,
41 une réprimande de notre accent ou si 
l’on veut do notre passion. ” La lettre 
du cardinal Rampolla, exprimant la 
pensée de Léon XI i l, est bien autre ; 
elle condamne ;io ^ne conduite et 
n’adiuct pas la sincérité J: uoux quelle 
atteint.

Qui donc oserait montrer quelque 
cho.-e do semblable daus l'avertis'Ornent 
de Pie l X ? La parole do Louis Veuil­
lot a toujours été si droite et ei ferme 
que jamais pareil tpupyon no l’a effleuré. 
Ou n’est pas de son école quand on biai­
se.

Certes, ce b’âtne, qui atteignait non 
scs idées, non ses doctrines, non l’ensem­
ble de sa conduite politique, mais son 
44 accent ”, lui fut très sensible, très 
amer ; il eu souffrit beaucoup. Je pour­
rais me dispenser de dire que ni sou dé­

: vouement, ni son ardeur n’en furent
dimiuués. Quel éolat ue for quelle viva­
cité d’esprit et quelle fcérénité d’uuie, 
mêçio nuand la blessure se ravive, ré­
gnent daus icc articles et les lettres où 
il en a parlé.

si, Roussel, en se prétendant frappé 
daus les conditions eù lo fut Louis 
Veuillot, fausse à son profit co souvenir; 
il fait croire que mon frère a été,lui aus­
si,et par le Chef même de l'Eglise,acouaé 
d’avoir travaillé contre les instructions 
du £aipt-Hiègo, on même temps qu’il 
affirmait leur £tre soumis et vouloir les 
-arvir. Com intolérable 1

Par le Renient de Louis Veuillot 
et les senti meut de to"!* vie, matqués 
en mille endroits de ses livres et u‘2 
lottreB, j’ai U garde do aon œuvro et de 
sa mémoire. Jo dois douo protestor et je 
le fais contre l'assimilation injustifia­
ble que sc permet la Vit iti cl j© l’iuvitc 
à enregistior ma protestation.

DECLARATION
Juiqu’au jour où a paru lu lettre de 

S. Em. le oardinal Kainpulla, YUnivtrs 
a gardé sur la Vérité, dont il n’a même 
pas annoncé la fondation, un silèneî 
hostile. Pour uoui, nyaut à cœur do 
n’avoir pas de polémique avec d’aneicus 
collaborateurs dout nou.^ avions été 
contraints de nous séparer, nous n’uvon-» 
pae négligé de citer à î’o.oasion VUni­
vers, quand quelqu’un de s*-s articles 
uous paraissait intéressant à signaler.

Depuis la lettre de S. Em. lo cardinal 
Rampolla, {’Univers nous attaque avec 
une violence qu: uous ne pouvons nous 
défendre do trouve!* caractéristique. 
Sans risquer un jugement téméraire, 
peut-être pou;r iit-on dire que Y Univers 
semble plus satisfait du b âme qui uou* 
peut atteindre i; i ; des éioges dont il nu 
manque pas d’aibars de ee ? prévaloir. 
Mais il y a plus.

A propos de notre • Examen de con­
science Y U filers qui néglige de faire 
connaître la lettre de Louis Veuillot à 
sa sœur, au sujet du b.âme que réussi­
rent à lui luire inflig-.r se.? a iversairos, 
nous invite, en termes inacceptables, à 
enregistrer sa proteMation contre ce que 
nous avons dit on rappelant oe souvenir.

La prétention e-t d’autant plas ex­
traordinaire qu’elb form: la conclusion 
d’11 q long artiolc où, dans une cause qui 
lui impo.-ait plus d-: réserve qu'à p r 
sonne, Y Univers s’arroge lo droit d être 
à la lois le ministère public o: le jugo, 
aprèj avoir été, sans doute, lo dômmoîa- 
teur.

Pour tempérer, s’il est possible, ce> 
violences intempe?live?, nous devons 
avertir leur auteur qu’elles sont tôt al 0- 
meut inutiles. Ayant décidé d’en appe­
ler à la justice d 1 .Saint Siège, nou^ 
avons le f rme dessein de no nou3 prê­
ter, en l’occurrencs, a aucune polémi­
que, ue vo liant, pas pies maintenant 
que dans le pansé, donner, pour notre 
part, le fâebcux exemple de querelles 
qui rendant plus diffiiile l’union entr. 
le? catholiques, taut recommandée par 
le Saint-Père.

En dihors de ee qui -erait nécossaire 
pour b défense io notre honneur 
comui’d catholiques, nous entendons 
écarter toute discussiou. Que ceux qui 
souhaitent le contraire sï le tieuneut 
pour dit.

Auguste Roussel.

LA DEGRADATION

DU TRAITRE DREY

Eugène Veuillot.
A - ..

L'aube naissante fait à pelno pâlir la 
lueur dis bec? du gaz ; il n’est encore 
oue huit lieures du matin et la cérémo­
nie de la dégradation ne doit ajoir lieu 
qu’à une hauro pi ts tard. Cependant, 
uuo foule considérable à grand'peiue 
contenue par les détàchemeuts d* la 
gardi républicaine à cheval et pir les 
gardions de .’a paix, so masse devant k*b 
fossés qui séparent la cour Moriaud 
du boulevard Lowerial.

Peu à pou arrivent les délégations 
armées des ditf reuts régiments de la 
garnison de Paris.

La foule, compose d'ouvriers, do 
commerçants, de bourgeois arrachés à 
ieurs occupations par lo patriotique dé- 
bir d’ac-ister à la d’gradation du traî 
ire, cette foule Dtijjuru pr«;te daus L.s 
céréiuuuics offiiiclleq à acc'.anici* l’ar­
mée et à gouaiîltr le passant, se tait ; \ a^ 
un cri u’e&t proféré, pas uuc plai­
santerie n'est laite. Chacun semble 
désireux d’éviter le moindre trouble, it, 
un^gré le nombre des curbux. la tâche 
des izardieus de la paix est relativement 
facile.

Dans )a cour, les soldats sont immo­
biles, malgré la bise glaciale qui fouette 
leur vLage.

Faisant lace au jardin de l'Esole d. 
guerre, ce trouvent les détachements de 
l’iotcndano', du train des équipages, de 
l’infanterie do marine ; à droite so 
détachent, aur le fund jiuac des bâti- 
monts des casernes d'iufantcric, les 
lignes sombres des fantassins ; eutro les 
deux groupes de bâtiments, une voiture 
ccllulairo attend ; tournant le dos à 
l'Ecole de guerre, sont massés les dru 
gons, les chasseurs à cheval, les bus 
sards, les cuirassiers ; enfla, sur lo eût • 
gauche do u urur d honneur prennent 
place les représentants île la prowc, les 
artillouis et les dél. gâtions d s officiels 
ds l'armée de réserve et de l’armée ti-r-

•' • tritoruio.
Lis trompettes de cavalerie, ÎC9 clai­

rons et la musique militaire sc rendent 
en silenco près du la prison.

Taudis quo les troupes se rend nt 
aux emplacements désigné?, la foule 
augmente ; l'iinm nso place qui se trou­
ve devant l’Ecole militaire 1st noiie do 
monde ; toutes les fenêtres des mabons 
situées sur l'uvenue sout garnies de ca­
rieux, des grappes humain©* s’attachent 
aul aux arbns ; sur les terras
ses de l’Ecole de guerre, beaucoup 
d’officier*; et de dames ; derrière les 
fenêtres fermées du quai lier do cavale­
rie ot dos casernes dhufauteric so tiea- 
nent immobile», dan» l’attente, les sol­
dats quo le sort n’a pas décdgûé pour la 
p^r^dc d’exécution.

Quelques minute» avant l’h?uie fixée 
pour la oéréuiouie, io géuéial Darra?, 
suivi do scs etli iers d’ordoûuanco ut

daus la cour ot pron-l place face à 
l’horlogî do l’Ecole do guerre.

Le premier coup de naut' heures re­
tentit, un roulement de tambours j*e 
fuit entendre :

— DorUrz arujc.H ! commande îo général 
Darius.

Tandis que l’ordre est répété par les 
coin tu a 0 dan ta de compagnie et par les 
chefs d’escadron, la petite porto de la 
prison s’ouvre, donnant passage au capi­
taine d'artillerie A frei Dreyfus, eu 
grand uniforme.

Le piquet de garde commandé par un 
adjudant de la garde républicaine l’en­
toure.

L’instant est poignant ...pour tout le 
monde, sauf, scmble-il, pour le con* 
damué.

Au saisHseiuent de toutes les per­
sonnes présentes, celui-ci s’avance d’uu 
j) a s assuré.

Sjr le premier moment, on pourrait 
croire que c’est lai «jui commando la 
petite troupe.

Lo cortège s’arrête à vingt pas en face 
du *:énéral Darius.

Uu olîieier donne alors lectare du 
jugement portant condamnation du ca­
pitaine d'artillerie Alfred Dreyfus, pour 
crime de livute trahison.

Le général Darras ^’éeiie :
— Dreyfus (Alfred), vous êtes indi­

gne de porter les armes ; au nom de ia 
loi, no us vous dégradons.

L'aljudant de la gnrdo républicaine 
salue ludiuiremezjt le général Darras et 
h'avaiiCo vers le capituino Alfred Drey­
fus, qui fait de son coté deux pas en 
avant, de f’nçjn à être hors des quatre 
soldats de gurdc.

Ij éoiotiou secoue tous les assistants, 
le traître seul, lo binocle sur le nt/., 
semble insensible à tout ce qui sc passe 
autour de lui. Aucun sentiment ne 
parait i agiter.

L'adjudant arraoho un des ga’.ons du 
képi rjue porto lo condamné ; do la foule 
ja>qu alors tranquiia*, jaillit avec impé­
tuosité la clameur ae vengeance : à 
m rt ! à mort 4

Fuis i: silence se fait de nouveau, 
lugubre.

L'adjudant de la garde républicaine 
achève d’arracher les galons d’or du 
képi ; il saisit violcinunnt les épaulet­
tes ; une certaine resistance to produi­
sant, il l’ait uu tffort ci secoue le misé­
rable toujours impassible.

Les brandebourgs sont à leur tour ur- 
rachés et j tés à terre, puis ci sont les 
galon» d’or de U manche. Mais tandis 
que le sous officier accomplit ente tâche, 
l’ancien capitaine Alfred Dreylus relève 
la tête :

— S u r h tête de mes enfants, je jure 
que je suis innocent. Vive ia France !

Un murmure d’homur éclat© de tou­
tes parts ; les soldat» *uni pris de treai- 
biement, mai» le traître répète encore :

— Jo suis innocent ! Vive la Franco ! 
Eu entendant oc cri taoro proiéré pur 

le misérable, les personnes présentes m- 
peuvent contenir Its mouvMnents d ime 
répuLion indiguée.

D© 1 autre acs fossés, h foule ;i 
compris l’odieuse protestation du traître. 
— A mort- I à mort ‘crie-t-elle de nou­
veau.

Et de nouveau uu silence so fait.
Les derniers galons sont arrachés de 

i uniforme noir. Le traîne semble 
porter lo deuil. Aucune émotion ue 
le fait encore tressaillir, et c’est d’un 
pas lcrmo, c est d’uu pas assuré que, 
marchant à rtcalou-q il reprend plac: 
entre 1.» quatre soldats du piquet de 
garde.

Le défilé commence devant les trou­
pe)

manifesté aucune honte connue aucun 
regret à l’huirc du châtiment.

Aussitôt après !i dégrada'ion, Alfred 
Dreyfus a été amené t n voiture au dé­
pôt où il est arrivé à 10 l/l hrs.

Il a été soumis aux formalités ordi* 
nairos du s rvice anthropométrie par le 
docteur Her till ni où M. Clément l’a 
conduit.

<itor‘*r<*s Rtiraiitou

Prctrj© Orat urs, Chanteur» ©t ao^ 
| trtur= trouv ut q .0 I* IVetoral-CcrisQ 
d’Aycrs améiioro ot fortifie la voix.

X Tr^S

AVI»

M. Mathias Lilois, do Saint-Thomas 
le Montmagny, o t M. J. J. Saindon, 
oarehand et maître de poste de la Ki- 
rièrc-du-Loup, en la», «ont autorisés à 
«roevoir les nommes ducs pour abonne- 
acat au Covrrier du Canada » r ^ 
tournai de» Can\pagneA%

14 Naufragés
r»K ^

ST-ALBAN
l*»*r lo UC%«I l'rfilerlr,

Petite li 70 jn/es e*nten;ml le r^rlt
Complet, «lo In c itutrij*. ••le ?7 iviïl l-JI,

A YftQjr&ebcz LKÜKP. lilt'XIS!K\r, l« «t 
rue lîu.i'lo, Prit lOo . j.irl» uiülo 12e.

c !

Articles nouvellomeat reçus,
marqué’ ai. a prix de lubv.quô

Variété cio patins
C'OntGan.x ot fonrcîiGttBs a .derjcclu

monté» dans des boîtes de luxo

Coutellerie de table et de poche
tiès variée et d une gr. ndc lu esse,

ïi flérii s i
«

h juillet 1SD4.
QUEBEC.

VENTE ANNUELLE de F. SIMARD,
Lu f/i'aiide rent • annuelle à />;•/ e r.v/uits comm virera

JEUDI, le 17 JANVIER,
J? O XJ JR. Ur' IIX] 1

SAMEDI, LE 26 JANVIER.

C- »

L’attitude du traître demeure arrogan-

NÜUS AVONS UÉDEir LE TIERS DE NOTRE .ST )Clv DE

<1/0 CS <HE> O/o.

Ces nmehaudisea ainsi réliites seroit vendues N ET.
Lr.i (frite (nitres fiers seron* rend ne* *'• /;* 0/0 (fesroni p 'c

POUR ARGENT COMPTANT SEULEMENT.
UN SEUL PRIX. -^*5

r * BL.3BdBL 8g ük

i:t7 Hue S1-2UH ÏI.
UQ

Féiéphone 145.
r 2 avril 1894—ls.n.

! a h Frog In your throat VM
mol

A L’USAGE DU

CLERGÉ
IVKOKOUIMÆS.

I UNE GRENOUILLE dans la GORGE*.

Spec»fi»{Ufl C'intre l;i to :x .
•* Kiuy Ptjy-i'- ” ro !..
I ’n \m i n<-vr il^r tua ........
I u Kn!i-« rjrn.....................

, tî.\T Trot: m:. -
I Pâte jurir le- •lent.*...........
; C >1.(1 erétno............................
j llaui.imeli' (JJvceriu-, 

çurt.s etc..........................

•**!

tfoi.e jour g

te.
—.le suis ioucoant ’ Vive la Franc * ! 

crie-t-il encore.
— Mort au traitr.', réjoud avec force 

la toule dont la colère va grandissant.
Les sjlJttts de la garde républicaine 

à chjval oui cette fois une certaine pei­
ne à contenir les mini testants (jui vou­
draient é/hnrper lo misérable, unis 
quelques otuiiers loot signe di so taire 
et le ©aime ren-R

Au moment où Alfred Dreyfus parse 
devant les officiers de réserve placés prè* 
de îa presse, il crie :

— Vous dirtz à L France entière 
que j • suis innocent. Vive la Franco !

Ij u mou\\ment de colère saisit offi­
ciers et journalistes :

— Silence traître ! Judas ! répond on 
et le défilé s'achève sans autre inci 
deut.

Alfred Dreyfus est alors conduit /ers 
le bâtiment derrière lequel se trouve 
la voiture cellulaire et il est remis entre 
ies maius des gendarme».

Eu moutant dans la voiture, le trai 
tre erio encore: Vive la France !

La parade d’exécution est terminée ! 
elle n’a duré que quinze minutes ! Quia* 
zi minutes qui pour toute» les personnes 
présentes ont paru bien longues.

Lib troupes formées en colonnes de 
compagnie out alors défilé devant lo gé­
néral Darras, et sont rentrées dans leurs 
casernes respectives.

Lo calme du traître, son audace, *ou 
oynisme out vivement impressionné les 
spectateurs. Chacun a ressent i uuo jé- 
uible impression (.n voyant oe coupable 
relever la tôle daus un instant où tout le 
moud© était saisie d’horreur.

Il faut que cet homme n’ait plus au- 
eau sentiment d Ipcneur, n’ait plus au­
cune fibre &©!i*ible, non feulement pour •, 
avoir tr. hi sa patrie durant plus do

CET 0U\ RACE ayant été recom­
mandé aux

RETRAITES ECCLESIASTIQUES DE 1394
• M (••••••M • •

PAD

SA GANDEUR MGR BEGIN,
Nous en avons importé immédiatement 
l’automne d.’ruier ; ot le succèi obtenu 
sur cotte première vente, nous a dooiiés 
à en faire une seconde commando qui ! 
vient de nous arriver.

Nous o lirons aussi
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d'une csoorte de cuirasôprs, s’avanc» trois années, mais eucore pour u avoir

Bréviaires,

Missels,
lit» «lllIVrf nt©* Ri-nudeti rn «*l qualité»»,

V KNDUfiâ AIT PRIX » *t TAN •'

1* EN DA NT l/tN VENTAtllK.

5^Toute demande par malle, rcoe 
vra notre attention immédiate.

J. A. Langlais h
Une ST.JOSEIMI.ST-IIOUI,

IO 153,

CAllllK SOTRK l'AMIs ». v- •
17 wars ISVX-1 on 04

BEHAH Bros,
Grande réduction

VETEME NTS DE CESSCÜÎ

:

CAMISOLES POUR DAMES
.pour I A*. >->o|iuur 6lV, 
y Je ji-ur sec, >J.25 j-our 7Jc.

VETEMENTsTe DESSOUS
Pour IVIUIIIC4 «t *• i» I ii il !•»

jréduits do 15 pour cent

Demi il.*- laine «'o *>.-ai*i», p -r l5<* l.t
[;

Gant'» «le taino pour Mo-n.-ur-i, -O* 
[i •r l w. - p >nr J . ■ t pour 3
lie j. >ui vüc p *ur *L*v\

Tou» le- gant* d -uW* p.vir homme» 
e.uuie* c'. onlunt.-* réduite Te

X'cMh-z ^wTvFNDREDI,
journée de RÉorCTiox.

BEHAN BROS.
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Le Courrier du Canada, Jeudi 24 Janvier 1895
annonces notvellv:r -3«c

Vente? pain» réforve—T. A. M'»on» A Ci -*•
A louer —Supérieure du couvert à : Ucllerur.
A louer.—J. Richard ou f. . I.iUu<\ N. F. 
Cox}»tt;aic d**i”Urauco de tiuélvc*—V* ir. W . 

Welch.
Aux j»?r#onne.- jçr»«<*^ Edoun'ü Ci ib il.
U* eertitU.t d’un W. Riunct A Cio.
Compagnie «le \ ou?* ir « • tr *uo Ment more acy 
le Ionique x.cr'iux «t h- » iî a lt'é «h* Cl ten. 
Vente annuelle de 1\ «S : • «d.
Uré\iaircr M i «t . '• 1 • i
A louer.—1. ,D. Un i- ■ « •»<«•
VenU il moitié prix.- -Henan l ro:. 
lj» j hinnftcie dcji or- v r u.e.
Ilot St**lu. -»*. K. K( V.

AVIS AUX ABONNES
Depuis un mois m-ut mous aarttff 

\eur* comj'tês à presque -eau c>vx d* 
nos aLonnés qui *0, t oui* *t** inver i 
ttOUF. Ctpeiulint, uaut mous ■-
rtgrtl de constat* r qu'un tth gram* 
nombre liant pas répondu a not r 
appel <S’c/ti4 dfUtfj qm quis»nni- paient 
réguUèrtmmt, mais Leave up laissent 
accumuler deï’Xy trois, quatn tmnecr
d'arréraget, <t fournit davütibtge en­
core. C Y ci ift ah foi unit ut tutolci‘i bi i j 
tt^uprls un liiltxï tic q.inze jours a 
compter >ur<l b , no.f nom m e
décidé à mtllr* tous Us compta an Urét 
i ntrt les mains de nos nroca's. (,-»//*
ilé marche nous sera pina mai& *•

« •

/aut qvt novs posions uv* fourn *- 
tail's de. papier, d tncre, nos *r»j>n 
meurt etc, <t no. s ::e pouvait ir Juin 
lt ceux qui nous doivent >i« ?o>us ; :itnt 
put. Ainsi, avis aux rttarJatains.

LU octobre 1894.

CANADA
aDEBDO. 24. Janvier 1895

r.«irO fie ilioo.
, Laurier

COi'iWtfiTE PAR LA PRESSE

To.it pour ÎG tarif
M si* à: paur i c troLs

value il ? Pas complètement, il b\n faut. 
Lui nusti il a tics éloges pour lo chel 
libéral, unis rien de Lion précis, de bien 
catégorique. Ecoutez plutôt :

L’argument contre U protection .qui 
a été ia più:e de résistance de la soirée, 
n*a pas été au hi fati-faisant pour ceux 
«• ui voudraient voir revivre la logi­
que duns let* iiifccours de nos hommes 
s u. lit?. (Y* comparaisons absolues dani 
! ffja* Mes so complaît M. Laurier sont 
toujours incertaines.

•* Le Canada avait une part de l'in 
’p.-tiie avant Î>7S et l’augmentation 

depuis» n’a pas été phénoménale. Ce!* 
iht admis. Mais y aurait-il eu augmen­
tation, ou n’y aurait-il pas eu diminu­
tion,— >aus fa politique de protection 
i u la politique Nationale? Voilà la ques­
tion qu'on aurait dû discuter et non faire 
tr «* compara Loti entre deux périodes 
différentes dans l’histoire du pays.’’

Le Journal d'Ottawa, qui »e déclare 
in dé pen liant, résume ainsi le discours do 
M. Laurier : Qui t'excuse s'accuse.

Le CliJ'ii dit que le discours do M. 
La tria1 » c it dire i: qu'une Lis au pou­
voir, i! n’y oura plus d'impfr. L’aimi- 
r.i* tration du pay » repouera doue sur le 
* « ut, ot dans ce vis il n’y a certaine* 
i,.* nt pa - un autre homm? que M. Lau- 
pour cet exploit.”

Lu Press* est plus sévère encore que 
, * autres journaux précédents, et elle 
détruit do tuii i eu comble le discours 
du chef libéral :

“ \utaLt les auditeurs du grand ora- 
etr libéral ont été enthousiasmés on 
.-ou(ant 1 honorable NV. Laurier, dit­

» 1-, autant L( lecture du discours
0 '/der soir btlistra la population indlf- 
/ Vf te

* J.a conférence d’hirr st ir a été 
aussi brillante dans la forme que terne 
dan? le toed.

*• Non seulctm ut e'fe n’a rieu appris 
: -i peuple .-ur ks mesures <jue le parti
1 Lé rai compte prendre pour mettre eu 
;.»r e les ré for un l de sud programme, 
mai^ c : i • * n'a touché à aucune dei ques­
tions brû’antcs du jour.

4i L'hcn. M. l.auricr a uniquement 
traité de lu vieille questi«Jii de h pro 
Ut ti n et du iibre-échaotre. Entre le? 
k x, 1-3 peuple canadien s'est plusieurs 

♦ois piononcé et les circonstances ne 
perui-itoLt pas do supposer (ju’il se 
d«jugfia aex proshainc$ élections.

*• Pour tontfr de lui faire changer 
«i’otioion, il laudiu ai) moins «aie le 
; art i liblral, par la voix de son chef, 
indiquât une L >uce fois oc que le peu 

ralt à revenir à la politique né-

lcfl autres peu vont être passées «ou 
silenoe.

“ l>j la question brûlante dos éc.dea 
du Manitoba et du Nord-Ouest, pas un 
mot.

“ Est-ce donc là, dans l’opiuicn du 
chef de l'opposition un détail insigni­
fiant, indigno d'attirer son attention 
duns uno telle circonstance ? ’’

Dans ses précédents dhcDurj, il a 
sutlisamment fuit voir que son program­
me, en ce qui regarde l’instruction pu­
blique, se résume en deux mots , l’école 
neutre. Or il sait très bien que l’école 
neutre ou prétenduo telle ( car i'ecole 
vraiment neutre est une impossibilité ) 
ne sera jamais acceptée par les catholi-

LE CARNAVAL
Gould parmi les visiteurs

Ottawa, 23.—Le oirnaval est dans 
tout son celât. L’illumination, les feux 
d'artifices, le palais do glace, scintillant 
sous 1rs ri flots des lumières électriques 
de /intérieur et qui offre un spectacle 
féériquo, le va u vient do la population 
en fete, rendent ce carnaval réellement 
enchanteur.

I u nombre considérable de visiteurs 
étiaugers sont arrivés dans U capitale. 
Ou en atteud ua plus graud nombre 
encore cc soir,

M. Edwiu Gould, le fumeux milliou-

LIVRES NEUFS
ET D’OCCASION

A rendre Incessamment <t la

UBHAIHIE mnviBEHT-UUL
Pruneau & Kirouac

28 rue d$ la Fabrique,

‘‘"/'Ne voulant pas heu,ter de i'.ont I Nc"' ïo,k- arriv(S auj,,ur-

60S coréligionnaires, il so réfugie dins *
» ra“L„, nous croyons qu SI. U.-1 J',N 1,11 ''““liftw 'laK-VK!i 

r;cr sc trompe s il pense qu t*n cc cas le 1
silence e.n d or. i »j hrs a. m.—Continuation tout le

Comme ou peut le voir, cc discours jour de» jeux de galet, l'ormeturo du 
n’a pas tatisfait beaucoup de inonde, à concours do volailles.

10 hrs a.ui.— l’atiuago avec musique 
. an patinoir KiJoau. tîlisaadcs en traîne 

vance à iû contenter de tout 02 qui sc* ! sauVa^e i\ toutes les glissoires.
part c;ux qui étaient bien décidés d’u-

ra.t dit.
Il eu tera de mémo ai.vd longtemps 

que le parti libéral, uni sur la question

2 hrs p.m.—Courses au parc Laus- 
dow ne.

2 30 hrs p.m. Grande procession car
, , , . . . . i nava'osque, comprenant divers clmsdo prendre le pottToir, ne pourra » enter.- ali(îporiJ1U( s „l(p‘art au carr^. Carti, r

«]re sur ks principes du gouvernement. | |)cS arches vivantes pi r ks raquottours.
l’uisque M. Laurier u’a pas voulu l'aire
^utre clrose que se défendre, c'ett donc I quilles

pir les raquottour 
1 hrs p.m • -Continuation des jeux de

qu’il en sentait le besoin et la nécessité.

ENCORE UNE SESSION

Les dépécb-s d hi* r t «atln tluiccl 
justes: lo discours de M. Laurxr cc 
contient lien dv nouveau. Ea \ r.:6*o.*- 
bérale montro d’autant plus dknti.ou- 
siastnc quo ks paroles du chtf cc veu­
lent rien dire . il faut bien lair: croire 
au public que tout le moude e.-t renv i 
aé parcelle démonstrat'on.

t-.c
f iste de 1 ' i ->

7 30 p.m.—Attaque du palais de 
ulare t?t grande illumination dims toute 
U ville.

SAM EDI

0 hrs a.m. — Partie tinalo du jeu de
Lï Spectateur de Hull, dont le dine. I ^alL*r/,...................... . f , -

1 1 10 lira a.ui.— Glissa lea en tramo s.\u-
uur parait s’etra renseigné, annonce, en vau . A touta, gl|s,0irca ; patinage à 
ces termes, qu’il y aura uue s:s»ion du tous 1rs pat i noirs, 
parlement iéiéra! dans le mais de fé- •> lus p.m.— l’artic iioaic des jeux de
vrier prochain : hpii ijL-.

hrs p.m.—Joute de hockey, série 
‘ Que le (Jlobe et ses amis se conso- LSenior, pour le championnat, entre les

lent. ^ j Quch.e et Ottawa, au patinoir Rideau.
Nos informations nous permettent de 

leur dire avec certitude qu’ils ne seront 
exposés avant le temps à aucun désas­
tre électoral.

Il v aura dote session avant les élcc- 
lions générales.

— A quille date ?
—]>acs le mois de février prochain 
Le jour de l’ouverture n’e.)t pas enco­

re fixé : mais ce sera certainement dans 
la dernière quinzaine de février.

Du reste, les prochaines élections gé­
nérales devront se faire sur de nouvelles 
listes révisées, et celles-ci no seront en-

’• l'.iurrii:-i’ (bleuir le marché des j Pour notre f
iîta,‘"ni' M. Laurier est trop bien r(5 qu iI v aur
icoEtignc sur la politique des Ltatf-UQis .. . ’

1 1 élections.I >ur le su: poser. Et p&r politique nous 
n entccdono pas, la politique douanière, 
îi-cale, unis la politique nationale de 
n-.s voisins. Ils considèrent rétablisse 
sc ment «i un tarif douanier comme une 
nicstion d’ordre intérieur devant être 
wLsolumcnt à l’ubri de toute intervention,

f . . . . >f< do toute iwflaenca étrangère. C j pro
li y a eu de « cnm *J-t vruu a j u rraüJI;ï9 çjnimuu aux démocrates et

blée, de mardi soir, rien de p.u*> naturel.
M. Laurier parie bien, il avait à «• s cutés, 
un vieillard illustré par d nonibr^u.-cs 
victoires, et p«uii il y avait deux iie^ 
que cctte af-senibl- é> i.’ arm,l 
grand renfort dô réciamo3.

Mais tout cela ne rend pas mûlleure 
U harangue du chel d1 loppo-»t:on. lr 
c’est ainsi que ia presse comprend h-***
«hoses, car i rie générale, i.s commvn 
taircs no sont pas encourutrcaut?.

I-û Min t m dit :
il Nous r: * nous sommes pa? ; rompes . 

le discours de l’hon. M. Lauri r ll >m 
noncé .hier soir à l’asseml ce du N\ md- 
fior Hall a été la répétition d : tout ce 
qui a été dit à la convention de L*/J3.
L’aboÜtioa du tarif protect© ir et la ré­
ciprocité illimitée eu re le t aaad.ï *. I k:«
Ktats-Uni*»fUîJi tout jù* «Lu:; argument- 
bien cou uuh sur lesquels le eh -î de i op­
position a péroré on la’e I u.» minier d 
sptctatcurs

“ L’hon. M. Laurier n'a pa? man- 
quf-r de toucher aux questions « * !':u 
uistratioo, promettant uûo ère do pros­
périté fabuleuse /infant qu il arri­
vera au pouvoir. Mais dans IVscjnbm
d hier, il est peu do personnes qui aient 
oublié les le eons du pasiy\kM abus au-si 
bien que ks mitères qui ent iduKre h 
légime libérai tant a (Ht: w* qu iv ‘é'i 
Lee (t ks klitfi périodes du “siivtr : n- 
pue- ’ c&nadicu n ont guère changé lu 
convictioefi déjà acquiu-s des auditeurs 

Sir Olivier Mow a* a succédé a l’h*r«. 
M. Jiaurie-r. Il a parlé de la iraU-r::ité 
îjui devait régner entre 1rs Canadien.*, 
anglais et français, comme m ks cor. 
servateurs devait nt être tenu? responsa­
bles de toutes ’c? difficultés suscitées par 
les libéraux à propos de nationalités ot 
de croyances, il a été 8ui»i de M. i a- 
terbOn qui a endossé toutes 1 a opinion? 
de ses chefs rais plus de résultat prati­
que. .

‘ lire f,rassemblée d hier,bien que con­
sidérable et euihouftiattc, est loin d ins­
pirer do la crainte, et ia parti i#,jnwr\.i- 
icur attend de pied ferme.’

Alain U liant, p rouons le Momie. C« 
journal qui va régulièrement de droite à 
gauche pour simuler 1 indépendance, 
donne beaucoup d’éloges ù 31. Laurier, 
in ils à U fin la réflexion le rend douteux, 
et il h’éciie Lieu à propes :

“ Mais le peuple d-vra toujours sa 
rappeler qu’entre le* promesses et leur? 
aceomplbseim nts, il y a un abiuic. Tant 
mieux, fci ks grandes lignes que tracent 
WM. Lauikr, Mowat et i’att rson.pou: 
l’amélioration du tarif, p.uvent leur per 
mettre, une fois au pouvoir, s us y arri­
vent, de conserver m.tre autonomie poli­
tique et commerciale.

li Aux Etati-Unis, k? démocrat- s ont 
eu leur jour. Gare aux mêmes ce usé 
qucnccs. ”

Que dit U Star 1 L s libéraux l’ont 
graud cafl de sou opinion iorsqu’ehe leu i 
t.st favorJ.bîe. M. Laurirr l’a-l-il em­

ail x républicains et exclut par consé­
quent tuutc idée j osiibk do réciprocité

* i 11 » tavec e :.J*.
li L lion M. Laurier a déclaré hier 

r- r quo i' ivi’aoment des libéraux au 
• . Yuir èti-.*;aii i.* transformât ion du 

tarif pîütcctioufciste en tarif do revenu, 
ai ai-, c unms toujour.8, il n omis de dire 
co qu’il taxerait pour combler lo déficit 
que ia MippresEuu plus ou moins com- 
plèto <k dr Its d^uaiîicrs cauîtrait au 
tr. - or fédéral,

“ Moins de belles phrasrs et plus de 
déclaration- positives auraient mieux 
fait du peuple it its affaires du
parti libéral.

•• Le peuple rt greticra surtout quo 
/Lon. M. Laurier n’ait pas dit quelques 

,nr le.» intentious du par:i libéralrv/?f
eu cd (jui J« règlement dé fini
iifd»*c<tio importante lL îroubbmte
«juc-.iioD d'.s écoles du Manitobi.* .

• Sun silène* *stpcutdtic dù à un 
tjxiii ib cjur.nisie pair s*s auditeurs. 
M. J .turrirr parlai:*? ms COuestf tt le. 
t f libéra' sv retirée son* ilouts de 
no• r doi;~. r toute su pniséc sur ciltc 
yUit-ti'.n ijuaihl il cltTidra jt.trlir dans 
Mc n (real K ft.

Upc cous (dort plie r* sera bientôt.1

i'e îic-t pus tt s fkitcur pour le chef 
de i’oppoiiti.iï), mais c'est Lion iué*»il2. 
Ua nous park >i souvent do l’énorgic et 
Je la iVanchi.sc du M. Laurier, qu’il de­
vrait au moins en corn er ver dos appa­
rences.

La Croix en peut .Hrc encore plus 
s. v. re :

“ M. Laurier a fait hier un îoDg dis­
cours ; il a parlé longuement ; mais il 
n’a parlé que d'une chose : le libre échan- 
gq son dada, Koa cheval toujours favori, 
bicu qu’il soit rétif et lui aitdéji fait 
faire plus d’une «. ilbute.

“ I no heure durant, il h’est ingénié à 
démontrer que ia protection, qui a ren­
du ] r os pères n(s voisins des Etats-1 ois, 
a empêché le développement indu-tricl 
e-t. commercial du Canada ; que le moyen 
nar excellence de faire nager notre pays 
dans l'opulrncü et d'occuper tous les 
bras aujourd'hui oisifs, d’augmenter ko 
salaires des ouvriers, est do fermer cvh 
mines et oitnufacturcs en les mettant 
•Lu- l'impossibilité de lutter avec la pro­
duction étrangère. Il faudrait parler en­
core bien plus longtemps sur c3 ton, 
avant de convaincra l’électorat.

“ ho gros ban sens du peuple fait 
prompte justice de tous loa sophismes 
et dw tou us lis argutie*.

*• Ce qui e-t bon pour les Etats-Unis, 
sc dit-on, lû doit pas être bi mauvais 
pour non f, et noua ne voyons pas com­
ment notre population ouvrière be trou­
vera bien d éuo mise en concurrence 
(lireotu avec la main d’œuvre européenne 
payée à des prix déri-oir(H. ”

*• Il tst évident toutefois que cette 
question du librc-échaogc abhorbo toute 
ia pcQbéo de M. Laurier, l! terrible 
croire que c’est la seule qui vaille la 
[elne d c.rc di cutée aujourd’hui et que

VICTOH_H JGO
Faillie nombreuses victimes

Boston
Il réussit û épouser une jeune 

et riche héritière
Le» journaux de Boston nous appor­

tent la nouvelle suivante qui no rnaaque 
tièrement terminées que vers !ô mois de ] paj de piquant, 
mai prochaio.” I! ya quelque temps arrivait à Bos-

.^art nous icc'inons à croi- tû.i uu luuimc d’une trentaine d’anué(b
aura ur.o session avant les Mui f *'*«--«« Pa*':r pour le nuvou du

grand poète Iran»;us. Il portait lui-me­
me io nom de Victor Hugo.

Comme i! était bien mis, instruit, 
uo m:\ni. res distinguées, il no tarda pas 
à ère rira daus la în.’ilkure société 
bostonakc c-t les mamans <jui avaient 
d*.s dues ù. marier lui accurdaknt les

LAITERIE VS VENTE DU FOIN
(Du Pionnier de Shilrooke)

“ Probablement la plupart do ceux I plus gracieux sourires 
qui oat essayé, l’hiver dernier, do ven- 1 n jour «»a ap|>rit que (* \ ictor llu- 
dre du foin sur les marché angi&i*. mè- I go était timeé u l'uuc des plus riches 
me au prix extraordinaire auquel il était héritières de Boston, et quelques sornai- 
a’ori coté, ont payé cher pour leur ex- nos pius tard L* truriagj était célébré 
p*érenc*3 et sont maintenant prêts à don- privéïnent

•• \’ictc»r Hugo ” loua une résidence 
princièpo danj !•; partie apis* .'relique

ner leur attention à !a laiterie, soit pri­
vée ou d'après la system? c >op*rafii.

*• ]j’* xtruit suivant d’uue iottro q^ 
je viens de recevoir d'un do* mi mer 
d’une importante société qui l’ait ic corn 
uicroe du foi a au Massachusetts peu: 
intéresser le lecteur.

“ Je nopuis d«:couvrir que ho prix 
augmenteront dans le futur. Cependant 
il est possible qu'ils mon ion t en juia 
et juillet si la température est défavo­
rable à la récolte et j * no vois rien en­
core qui puisse arrêter les tendances à 
) ai&scr. Les cultivateurs en Canada fo­
raient mieux do fj*ire ngvoger kur foiu 
«lans uno saison corn me oclle-ci , ils peu­
vent obtenir les meilleurs prix pour leur 
beurre et leur fromage. Cette semaine

d ii viuooiia j.cunia rici.emeut.
i .>ut :i la asstü bien jusqu’à e s jours 

derniers, quand “ \ ietor Hugo quitta 
sa jeune et jo.io femme un beau matin 
et no revint plus.

“ X'ictor Hugo ” envoya uu messager 
norter à ta iemmo une lettre dans la 
quelle il *iéc!araij qq’il était eu mru- 
vaibos ait.iires et qu’il iiliait s’éloigner 
pour quelque temps. Il lui anuonyait 
aussi qu’il était parti eu emportant scs 
bijoux et scs pim belles robes qu’il avait 
mis m g.gech z un brocanteur.

La jeune f muiC eut uno crise de 
nert.-. ELe était à peine revenue ù elle 
que le propriétaire de i imtneubîe sc pré

i lo janvier le meilleur foin canadien *© sentait et demandait le prix du loyer
.ou et les qUi/.i- que “ Victor iiugo ” avait négligé dovend à Boston pour ^14 

lés inferieures pour $10 00
Le prix net sera de ia 00 la tonuc 

lorsqu’on aura déduit les frais dembal- 
iage, do ctarroqige, le fret la douuno, 
l’eutréc. la communion, etc. Il est aisé 
de o apt rue voir qu'il est inutile d’expé- 
«litr notre foin bur un marctié étruug-.r. 
Le foin qui est en vente tur lo marché 
do Boston n’est point ré.olté dans lt- 
Mossacliusetts, mais il est importé do 
ruucfct et uu Uanadt.

“ JiC- cultivateurs du Massachusetts 
connaissant la valeur nutritive do leur 
fcio, préfèrent le faire manger chez oux 
et vendre du luit, du beurre ot. du fro­
mage, et élever des veaux et des porcs, 
et par cc moyen ils conservent la fertilité 
de leur terre.

W. A. Hai.i».

AMERIQUE DU SUÜ
La démission du président du

Brésil

New York, 23.— Une dépêche spécia­
le de Buenos Ayres au lier aid dit que 
la démission du président Stuaza Lena a 
été officiellement anuoncée dans la cham­
bre des députés. Dans la lettre par la 
quelle il donne sa démission, 1 * pré -dent 
exprime le regret du fuit qu’il u a pu ré­
tablir la pi».ix entre les divers éléments 
qui composent le sénat. Le dernier cabi­
net, dit-il, a été renverté sur laquestiou 
d’amnistie, et mes efforts pour former 
uu autre cabinet pouvant donner satis­
faction à tous les partis politiques, n’ont 
pas réussi.

Le congrès a aco:pté la démission du 
président, tt lui a ensuite voté les re­
merciements pour ks services qu’il u 
rendus au pays.

C’eat f opinion générale qu*. sou? les 
circonstances, le président n’avait pas 
d’autre ligne do conduite 4 suivie.

Lo vice-président Uriburu lui buccôde 
comme président. Il choisira les mem­
bres de son cabinet parmi les partisans 
du général Roea et ceux du généial 
Mitre. #

'fout est tranquille dans la tille,

A Kefekenok 11 AN hook of the me­
dical sciences embracing the entire 
range of scientific and practical mé­
decine and allied tcieuca by various 
writers. Illustrated by chromolit ho- 
graphs and line wood engravings. 
Edited by Albert St. Buck, M. 1).,
8 vols, ia-l-lo, ISSî), relié dcuikch. 
parfaitement conservés, $50.00 au 
au lieu de $70.00.

L’AcqüA To fa sa. — ltccherch s sur 
ce poison niayrnuique augmentées 
d’un chapitre sur la bague d’empoi­
sonneur 1 vol. in-12 $0 35.

1L\hdon Cook lltusr, M. D.—A Sys­
tem of obaUtriei by niaerican au­
thors, d vols in-S, toile, ISSU, illus­
trés do 221 figures, $15.00 au lieu 
de $23.00. ‘ .

Bail— Traité do gynécologie opéra­
toire avec le traités des procédés 
d exploitation en gynécologie, 1 vol. 
in 3, 1SS5. Nombreuses ligures daus 
L* texte. $2 50 au lieu $ LOU.

Bahtiu»i.o\v (Bohkhte).—A Practical 
Treatise ou materia mediea and the­
rapeutics. Graud in-8, toile, 1801, 
$5.00.

Beai'DIUMont. — Dictiunnaire des alté­
rations et falsifications des substances 
alimentaires médicamenteuses et com­
merciales, avec l’iniioation des moyen? 
de les reconnaître, 1 fort volume in-S, 
toile, 1S92, dernière édition, $4.50 
au lieu do $0.50.

BKoi —Traitement des maladies de la 
peau, 1 vol. in-8, 1S90, dernièro édi­
tion, $2.50 au lieu de $3.00.

Caxf.ai1 \ —Traité pratique do l’art 
des accouch lu.uts, Oe édition, revue 
et aunotée, 1 vol. in-8, u’. 82 50 au 
lieu de $ L50.

Cousu. Kan vint—Manu*. I d’histoire 
pathologique, 2 vols, in S, avec 
238 figures dans lo texte. $5.00 au 
lieu de $7.50.

On* lt T v.— Traité pratique des maladies 
spéciales, avec 515 liguies dans le 
U xte. 5L édition, 1Ô81, in-S, relié, 
dernière edition, $150 au liai de 
$0.00.

Dkcuamhiie, Mathias Du val k Le- 
ulhouili.et.—Dictionairo usuel dos 
tcicnccs médicales, l très fort vol. gr. 
in-S, 1802, relié, coins it dos m .re­
quin, avec uombreuse3 ligures dans 
le U xto. S7.75.

Dki m nav. — Cours élémentaire «le mé­
canique théorique et appli«juée, i fait 
vol in-12, 1884, $2.00.

Delai nav.—Cours élémentaire d’as- 
trooo nie, l fort vol. ia-12, lw -5, 
$2.00

DErNus.—Traité élément lire des mila­
dies des Voies uriuaires, 1 vol. in 1 2, 
1890, ot figures «laus lot xto, der­
nière édition, $2 25 au lieu de $2 50.

Desrosieus.—Traité pratique vio ma­
tière médicale ot thérapeuii jUo. i 
vol. in 8. to lo, 1892, $5 50.

DiELLAiW.— Mam.i de Pathologic 
iuterne, nouvelle édition. 3 vols, in-18, 
cartonnés à l’anglaise 1891, 85 00.

Dieulafov. — Manuel do patlulogie 
interne, 2 vols in 12 toile, 1891, 
d’occasion, $2.00 au lieu do 83.75.

Dôhvai'LT.—L’OHcinc ou llcpcriuire 
fiéréral de pharmaoic pratique, 1 
fort vol. in 8, relié, 13S0, $5.00 au 
lieu de $7.50.

DimakiiIn* Be.m .met/..—Lçyons de cli- 
niquo thérapeutique 3 vois, i*a-Ô, 
relié, 18oi), $ti.()0 au lieu de $10.00.

Feu K AM).— Aide mémoire de pharma­
cie pratique, 1 fort vol. in-12, toile, 
ISS5, $1.50.

Gaiuel k Despla*'^.— ElLueiîts de 
ptiysiquo médicale, avec 535 gravur»;.? 
dans 1e texte, dernière édition, $1.75 
uu lku de $2 25.

TIPIGAT D’UN PRETRE.
A WM. W. BRUNET & CIF, QUEBEC,

Messie u ns,
J ni un devoir de justico à accomplir envers vous, c’est do vous offrir mes 

félicitations et mes remerciements pour le soulagement que iu*u procuré votre 
Sirop <ï Epi a cf te Smtnujc. Hno seule bouteille que je m’étais procurée 
oht-x MM. Murr»y & Loughliu,* Mattiwa, Ontario, m’a complètement guéri do 
ma bronchi Ir. Vvtr dévoué,

L. M. PARADIS, Piètre.

W. BRUNET & CIE.
ST-EOCH, QUEBEC.

8 février 1 Hli l ni».

Dépôt princlpa! 
chrz

TELEPHONE «M».

“ni ni►Vl H
JlS -ï- NNES!

(.A suivre)

lui payer.
Quelques minutes plus tard, plu-ieurs 

mai chauds d* meubles venaient enlevé*’ 
tout i’ameul l.’ineiU qui a^ait uté acj»2- 
té ù. crédit et n’avait pus pas été payé.

La jeune femme, lendit on larmes, 
retourna cà z ses parent*.

“ V ictor Hugo ’ n’était pas autre 
chose qu’un escroc (jui avait filouté p!u- 
bieurs perrounes à Boston, entre autres 
de8 libraires avec lesquels il avait eu des 
nfi lires pour Limpresnion des ouvrages 
du graud poule dont il portait impudem­
ment le nom.

Col homme parle plusieurs langues ;
.»* c .... ...l ; i: t ° elles «liscoura do l'hon. jut-o Kcutbiur et dée.Hun courtïuil, assez joli homme. rhon. M. Ch*,.»i,. 
qui ressemble a un -Juif fracyaxs.

lits dcrnièrei nouvelles nous ?,ppren 
nent ijuc in pollue c-t parvenue a lui 
mettre la main au colkt.

IiO procès que cc maître enjôleur vu 
subir promet d être fort intéressant.

Lu foule encombre.
Ia preuve qu’un rem'Je 

est (ifliairH, c’t t f» i (frnndc 
populorité ti tu vente. Tel 
en le cas de£ rcnnVJc? j».m- 
vugc« de J. K. I*. JUcicol 
qui no sont C'iuij oifs que 
u'herlios et de ruciijci*, et 
«pii guÉrifeent indistincte- 
m CM toutes li* ii maladies. 
Ces rtui^.lcB üon^ si popu­
laires quo lu î’oulo Fo rend 
tutu I«s jour* clic* M, Ka- 
cioot pour le:< procurer. 
On u vu «Irj* mnladoH atten­
dre jusqu'il tni« et quatre 
hourc* avant d'avoir lour 
tour pour ôtro torvi. Il 

r*t lmp? Bible dVnmn/ror «I uns cet picole 
JilTérentes tnnUilks q«“s «c* rens^lei peuvent 
guérir, «înr il y en a pu* uno seule qui mur r 
m te. Toutes font conduit tuer et te ratées cour 
la puir/anco de ces précieux composé* do racines, 
qui ont lait la vieillesse «lu nts utioHrcfl. C*«st 
parce «{u’ils .-c servaient «le cos racinages «ju'ils 
n'ôtuient jamais malajes. Imftons-les et nou^ 
««•runs onoorr. ce nu*il«* ont été,^ uno nation forte. 
No manquez \>m «lo n’aller qu'à FKnskiunr nt* 
(Ju»J Sauvage pour voum ks i»r«>cu.or et mus
ce scr z paint trompés* Ainsi rendez-vous «-hex

J. E. IN SturL'ot;
No 20. Ruo Ht-Jo*opb, St-lUcb# Qa/b 

29 Jaavtir 1BV»—lau.

w<

m

LES FETES COLOfilBIfcHfiES.
JOLIE ÜROCUURK contonac.t la récit de 

ffitos orgatiifiéos ca l'honneur do Cbristop h 
Colomb, avoo lo sormon do l’abbé Hoorge CdU»

l'itix use.

LMlr.î* . K . h31 AIT,
K »»«•-• t,

11 ot i.l, rue Load J.

Nouvelles

S
Marchandises !

■OTRE ASSORTI.Mil MT >‘F

.march indisks «ic ritnii»iM<>

«r«t plus considéraItlo iv eetto pairon quo j.'.m u-, 
et couq rend une variété cho;*lo do :

Berceuses en chêne,
Berceuses en canne ot (n rofang, 

ChaiscH de réception,
Bureaux de parloir,

Secrétaires de parloir,
Table de parloir

En grande variété
Paniers i\ ouvrage, porte-musique 

tablettes, écrans ot chevalets, UN uilANu 
ASSORTIMENT.

Prix, pins bas (jue jam(iis.mtfo$

JAMES PERRY
KÜI3 ST-PAUL.

Teleplioiip 510.

llmbct)? t*ore sucre, depuis 5c IL.-i i\ 25e., Bonbonuièros do fautaiaie d 
touUiri sortes, Biscuit-i Royal Mix c. 10e Uh, Chocolat^ PomuicH, Oranges, ote.

Jouets de toutes sortes-
Poupées uiarclioutifH, Album1*, Vuscs il Bouquets, Verre û Vin, 40c., A 

Bière, 50c doz., Vai.^clle, Sets Diner, depuis $5.50 A $12.00, Lampes Nuspcn- 
duos, Hratiit, Foiblanterie, etc.

ïK«sO* $1,00(1
D15 PI V FS K PM MK JÎT PIPFS DK BOIS AVKü AMBRE, BTO.,

Ii udii a 20 O/O meilleiir murdié.

\ ins Canadien, 15 (t 20 cts., Bout. \’ieiix de 3 ans, Lhjuours Française, 
Chartreuse, etc., Vin d'Kspague $1.00 gall., et Via Canadien sü 50o gall.

n& ' ia H iBfcS WH2 Tt

ETjENKE SYLVAIN
120-126-127, Rue du Pont,

Bt-Hocli, Québo c.
7 (K'ptombro l '!M lan Ifpoci.

fiassylvaCiande Vente du fond de Banqueroute de feu flat,
NO U YELL *: 11K1 >U CTI ON

Bottine-h (t Souliers pour enfants depuis -flOota. 
do do do filbs «lo 50
do do d«) fommos do (MI T
do do do houiiim < «
do do uo garçons »

Cn magnifique* Jobj de souliers en dongol* r,0ur Dames valant 81.50 
pourÿg.OO.

Aus-i uu mag’-dfi juo avsortiraont du pan ton (Tes m veîour, pîuclie, cuir et 
3.pi quo nous voudrons à de? prix défont tout as compétition.

I no visiH' est sollicitée.

Prix (t con lit ion? luci.o pour les marchands «lo la campaguo.

Tel 11 «?'ïi x Æ .Ija'" '-*1'®
.1 ( ancien poste d An!. Dassi/lra

Nos 189-1891, Hue St-Joseph,
Vib’ii-i i*< l’Ilglino hi Rorh.

21 nov«a»tr 8.*! »... j.

Téléphone 702.
sv.t

m -x’>3ui&tkr*

Vous <• on: les . c: ux, a dreun; S<HV;.S oc IH.OVDS, sonj
devenin ;>n :n tturénient r;:: ., lir.v/ ittehtivemcnt les 

téino::»nattes imnorUrts o*ii suivent.
rfmon: n ACF. ri: C. N» l
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i- • w l’u's CC' èi* rit •»»• tomlier. Auj«,»nr 
à i u iirf? c!» •*»•; x tienne h! rnici’.x

min
Vf

qu«

>-»c

IOICrt..AGI* : : •( »•. 1 li*» tV i * * » . i V • \ •«w « fl. • -t % à %
»vpt * •• niant e *1*-’ (ohccl * .» i

J‘a* lcmrnt l’\
>:» î y *4 tisane th • r.hisi» t fiiUl'îcx
■; r: famille du l.v z » \i p.a i i. 1it l • i l.!«/.% t ..».• . « ■ ■ tumv •
hk . «>r . tc.'U'î i. ; »i «i ii>- on < inpîoi.

a-sesde incnt ; - J i .u;. *.• nr le*.. 1.»* aux
’ mai î il

rn j>rcù*-:»t ci * • et ia . ui* : leur c.ui:i- 
f.i.i.o. 8v.:\.i:it ni» i le i i • . u. • a . î.i k ».r 
leoliso**' **t la ;)!<:»••walion ta* f' 
î-our les cîu veux.

V. i li pf: :• ’
St J car- %ia-M -il », » , s.-.icr i3i6.

'f ' kr r,'.«\ q»ii souffrait 3u même intern* 
‘U (’chute «ic cheveux.), n employé !*î 

-î . : r v» ur avec un .?uccL tout ausii sa-
f Jni au.

M a i»! , â. y-vingt-q»iatrf *»ns, aprèt 
*-»■*. «L «h* j ! ’.'.oil! ; moi';, voit tomltef 

de n \ lui faite croire
qu «‘ *'3! ‘t *• *u-»i;i'to;;t ji fait chauve, quand, 
. ut n.a i».o>t'i,r.:u iation, il s<î im-i h faire 
ir» •'*•!.'. *i i \ m a i ki k i*k uouson,done 

non •«•.;!< nient niréte de suite Is 
’ >1 tu v ua, mais les fait i>ouswr

o i » •;« veau rt 11 » . vipourcux.
,» I a outif v! • c«s qualités ci-dcssutf 

»' . : «u <•*, 1 • ! i;| ACR.n EUR DK KOI/-
« •*( î .tt' ie ! i tue il’nnc manière vraiment 
t In.irahle. *..e^ t aux • tc!iei»ilisparaisvci< 
tt- retard....

f H A RI.ES THI.LIER. , 
S: i élix uc Va» ii) Mar» i&SS.

»tï>. tu. i: : i:»:.: m: aims-1 s i:si i.y s kxte CAitTOirs i

r n*»i t* *L1C t « »•

NOUVELLES jULUHEII^INDESTBIICTIILE !

(k II A YUIiE8.
I X!-: Ui l.I.E COLLI (T!«».V l 11*.

Nouvelles Gravures
\i*nt i • i r

A. BELAIT^tü-rH3

1 H.'t,
Aihjî mm repro !«:»•* «•»» en miniahi ci do 

mrillrurca jfn|vur«> • tir r.ricr.
Lcr amateur» sont iuv 11 « -,
Un grand ruoiriiin t lu .Mul l.r(:} ;■» jq | j* 

CA Dili-:?. «Im»:-I j. i.sv, ». i j , n r, , 
vent*, MIROIRS «h« l* ii c* grandeur*, TuI.Uj, 
écrans, oco. 

lîl viftt IMX—l»o

' w N’OHBLIKZ PAS

j T/allumeur on Amiante
l'ODLIl

I. IX V K.VJ lo.v LA l'I.US UTII.il

Prix d un seul Allumeur, 10o.
Avco boito, cruchut et deux Àllu-

i m -urn, 25j.

' « n lu **I» Kr»Hv Imiiiiio rédnollon.
I’ m» m It'x-lm j\ v »t-o lour.ii^ «our ou nro'uro 

i voua 1rs à la Jimnuf.icluro.

|1?. E. Chamterland
v; r me. St-Joseph. St ltoeh

Té|é|i||«MI«( I IIttt.
novembre IbVl—3iu.



IiMMMl LgOoumer du Canada Jeudi 24 Janvie r 1 5
LIVRES NOUVEAUX !
UJoarnal deajfcnlua ibV7..................... .45 CO
Répertoire du clergé 18V3............................. j 00
ROY—Lettres du 11. P. Duplcv:! «................. j ?,i
GBKIN-LAJOIK—Dix ans an CiiMidn....... 2 00
■Képertoire national (orné d^p -traits) ivoli lu 00
Lattre* de Bourin moque a Uvii.................  r.
Lattre* et Pièce* milltuirei' I76Ü- >7ôi».,. 2 to
LKMAY—Lo Pèlerin ita :-rlut-A r.iv • ,» 
CASOltAIN—Montcalm et f,évi3 . vuJj. ", or
DIONNK—La NouveUr-Frano-*.................. , (.<
MATUIKU—Codo civil........................  . , f.
M ATUriClî—Cudo de | rocéiiurc^i». lit........  (1q
MKJNKAULT—-Droit puruUhla!.................  } *v
SUtvU de Qo£l**e et du Car vin

s. <4$. fh/ckaii
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Chemin de 1er fiife 6»'
Berfle* direct entre QnAWrc r « Proton rt î r rîr _ r./*•. 

inn cliunyf nielli tta KirrlitOoLo < . le !.. <v *t..f 
Haine.Itnevortlein^nU rllrfct* r*-ir r rtUr,1 *-t t •.* |*
point* du Maine vit i- J< u U n de Du .. .. 1 
tlifuilu d«* for Maine Outra*
l.r «I »l>r*o l.uiidl. 1> «•' I'• .*

lea rlrrnl* ront <«n*nuo eut» •
*• Allant au Svd

KXi>iuïss—,,;p';r,1 :iviiK: *
. U«1>u:t J.-* l/t *i i' I' » | rn

\ , Arrlv** !i .1- i- . l ■ :. *« JI t
:V |J..*6 i* nt,

, '• Arrive * tu» • ■ ' >
* Arnri* i l< «»•••. !•„’ -

Artivtf (t .VfW i <1.. . 1 1 : : » r.
CH an dortoir* M parloir» île v1* ^ *

eprlutf field.
MI XTK __I ;'l'*rtd* Qui. rr, Diverse, * 11*.'-v

l>'*tmr» tir !.. 1* i 1.10 p. m 
, , Aruvo t SI ru'.'su.« * t. üy 5 r:

Allant ait .Nono

»î» v

EXPRESS-';; . " fi'" ' V.
J»£p:. t '* l ‘ . ' -J ». •».
Arrl»«* ^ * i • 1‘ . .

'. jLirtvi; X Ç '•» , t .v> rt, » .’ «)
p. ni

Cbare tortolr* et fw.otri .. • «'• • •
à Qilf brv.
LlTYTli’___j)fp*rt.i :■*. ; . • «> - -1ui 1AX xj " ivjmM ••.. ‘ : ’.•.• * a :•

Arrive *, l/tia »U IW * > •Arrl«h {» yurlf» ti !'• »• , .'J 5 t in
f». B .-Le» tram*» *!••« j- » . » -«tt: * • i*

Jun, dliiiiUichr • rc« ) t- 
R*i:<.ordeinmt f4il 1 1‘ vi« ■ * i 

av»- î«*»»c !*•* tr.du* »!■’ l lut- : ' •
ftiCoui'Ut ifd Uiui »• • • • ' - £«■•

Till*: Anjilriffru.
Pour autre*In/uttna'.kictr* •' 

ner*l d« » lltllrta, Tte-a- »i< »*>î • ; *•
rt * la kt.ktlun du r&<mln do », . t • ■ » • ■ • d
.la 1 ravuxao, UaanvVUlr, \ . >* ill 1 .iï,

6«li li.t*'î *'it !
I. tf.vAi.sir,

Ât/tul t'ûut/Al i^>ur lr fret et i* J >- -*1* <

KêSiliUiî a uH
i.vj Neglige.

tes PS m if s f~ rpouês,
'• ' • ■ 'iùsoulager,

Lt r;/ ■v}-,..-Ijsrise
^ .i l. ■ \L 4à & \

“ J*av..!. 
1' r ;i-.\
I*
\ ■ .
( !: : 1 • .

• » illlTnO qill co
• nou fait 1*11

: 'iwaiit qu'il 
*•'' • 01 iü troti-

• • 1 Dltis petit
A lor.t

Je Consultai un Docteur
cm:S t» : » 
l • - : * 
ft ft -
J | .- 
fi^mblatc m •
111 »* Il r 11 i 
d’Aycr, ! 
cl.» :t- 1 i
l;;s d u ! .
«l 1 1 . !• > ; 
av.. ir <l’av ,. .t

......... ! • poumon*, quo
U 1 te/i eut

» li,/d(*<*f|iM (ju ,
’ ••11** nu

i- Heureuse, 
dun* I* VImauacti 

<ri t »'•’ r»' Mtuit sur 
l'.lyer ht j** rès<>« 

Ai t • en avoir prie 
' ■ 1 :• ujvai soulacé et

• »-tais guéri/*
A. Ll’l Mît, li )ilo/er, Or.itigcvill*.*, Ont.

&.8 roGiurai üensDj u nju
La i.liv. ha.uto ~Hr»cori)jonqo à l'Expo*

htuoii Oolombienr,^.
i.6: Pi.'üIk d Avsr ySiij',:nI i lndigestlon.

chemin na f::n

c, felmtssfv 4 fiait®

y':
<■ /
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■ -V. 
JTS .4»

.; -jVi fti
* S**- -»• 0« ** v * »

i-ilGî'Tij.) ALLAN

C<m»mev»<ird r! rtr r'r l'M'i ; H ftCTOBfiS 1 
ta Uoui* urculcnut r-.aiu- . .

I.A SK3SA. NR
„ rte à BU Anse 

P.00 A. M 
7 :.0 r. M

p^jiarl dr Qn^bec 
7.5.1 A M .
0 15 K M.

CMp-irt »î** SU- Anne ÂX!. ' j
5 4f. A M. ,<* -' I *'11.50 A M. K sr. pt^ 1- î* » » .< 11 1 « f* • l 

la.-^Ü r. k». Kuinr ’1 m-ul*- * * — **•
I.»: U112 A N «M2 1*

VAPEURS CE U MALLE 8SYA1F
180 1 — A ?t U A Ni î K M r. i. Tl \ ! Ml l V Ell— 1895

!.•* ltprra c«*tr eau -,-rpcl* c*?npv»*»t L* 
mpotsr* î. • M f..g r». Cvtiltrutt* tu.* 12 C lyd*

T0U1 ‘N PS il t:r h N AC! K B.
Il* ï^-il ■'Otitro.u :i ruü-pan *• ut* • t.so.'h**, “V 

est p*« * a r y **#k!df s *c f ;v*,Tit.i»«* et cc r’.forl, »l' 
I *9nl pourvu* fi« to»it«d U* at ! 1 • mud*ram

4** l’ttpèr.*-!) e i>7peat tac»-.xc<.
K mai.!.?. *:.v:rx 

HALIFAX LT PORTLAND

!)V
Oéptrt dê Qn/bco 

7 65 A. M.
«.00 1*. M.
6.110 P M.

O {-part d(» Sto-AonM 
6.46 A M. 

11.60 A. M.
4 0»1 »* IL

Arriver 1 Ste Ann* 
H 00 A. M.
^ O.% t*. *t. 
ü i'

A.it v. > N ç i.' tca
Ü.M A M.

i-j f.7 r. m . 
6.05 I*. >i

Liverj'ficij ^ l* jPorll.iud. i Hulilax
ti©

four aulir* îsformatie»i t’adrîMcr ou «1 
4 »ut.

W. R- RCBPFI.U
Burtnteudaaî. 

f •rUAjre lnU4
U. J. DEKV.KR, 

rrttlJ-.aL

' J -wwDassC^';‘v ,l

lû -\ov. ! Lai RR vt • ; .. •! «» !•«."
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I.’i b fs. ‘Muvuos. AV ...
27 '* IliArnsMUh* ....
1 •» J m.\ ! Nu vint a»............
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J., r » iît»n < t cliaiaûro à.* . rouirnad*f <*.-upont 
!» j .a nie cer, rulr des v>; ••>)* <>j la l'iuh * sc
1 lit I» m-in«i sentir* L - vu peur»* sont éclairé)* 

Fêle- triciié a lampe- .-ont & l'ordre des 
•. jt’ijn*. r e <jiiel!*' ljoere ].e»)(L;nt Lt 
mi1.- •° 't t:»1 1 .'.!•* M.r !*•

• * • h.tmluo d*.i •>( ■ pr-tu 1 - '• rc , . .
1 I » Viit t'iiC

Ctiemin de 1er ItlïirwU U
"i!Ai

l|194**ArrnQri'int'n',« d'Anl --1 *•'• i

! e ft Apr*< LUNDI, le :-r '-‘ “L 'Cr»li)i 1« ce chemin d«-(« r clr.-'-h roi*l - •.*»*.• Jau.r«.
C toi anche* exccpti, t-mu.' 1 ’ •• •

l,f^* iriilu*1 quitli ronf i.- via
ArronmMtUi n l<*ur III» :. re-du 1 1 t - 1

c»ni|‘b»lii.)a................. - . ‘ i« m iS i-oiir td .»• -n. il • ■ :v - ’Acccmmixlation i«»ur ltlvi r.« du 1 i- -- 1 • °
I.m trnliiM nrriHTuui •» l.^trla

jSpm»niO*1*t'f*o d- P» 1 r- ■_1 ’ •I'n*y tprta il** st Je.iii, M ,.(.»*« * j »,
mdl r*«.i'|>W ... ......... :f pre»*d«tia lU.lcredu-I uj-, 1 .» ff«

^ cota mod&ti o ii de •’*mj cl.l u C» l.I-

pr tn^riMd • 4 '•ut cijau.T
L «.j 1; eui - ui’t.:* .d ve»g ! heure

jondi ou au*ri fit que p .slide aptec . arrivée 
du e/.nv i du * re d if ''' du a roitl.Hid * 
midi et de Hnlifax ver*» heure p. in. 1 amedi 

, (.u nu -ûidt • pr* • Fxirrivi dît e ii* i *•*? I Inter* 
I e.*tor»:.il df; a Halifax À m li, avec Icj u.alUv 
| < 1 les j»a usagers.

J'rix du ]Histage de Quéoc(\

CaLino.................................. * 57.50 et ' *7. »0
înl'TUiédlitire..................... S37.5U

Do j ni!.............. ................... .. >20.a »
t-KiiiTCE m: «;i,\>.:ov; ET bost*»s.

11.no

Do
Gtafgu#

orton.
Vwprura l.»e îta.-ton A î \ 

gow, loin 
vero ta

•
^ « iKh ' \ J N •••*••

> Déccmtro.
!.» 2 « *

TÉLÉGRAPHIE
A BROOKLYN
Doux grévistes tués par la

milice
La situation s’aggrave do 

plus en plus
( Mrookiyn, ‘J.J — Il s’est produit liicr à 

iîrooklyu de nouveilcs scènes do désor­
dre <|ui out pris les proportions de vé­
ritables émeutes.

ixu situation est des plus gravet*. Lu 
milice csr impuissante à rétablir l’ordre 
et il est 1er le ment question d’appeler la 
ré-ervo de la troisième brigade sous les 
arme.*.

G'iiuy.3 réparateurs des üis du trolley, 
de sympathie avec les conducteurs et 
mécaniciens des tramways électriques, 
£0 sont mis en grève hier. Ceux-ci rel u- 
•-. M do réparer les lignes coupées pur 
lis grévistes.

Le grand maître-ouvrier ConneHy dit 
qu il n a pas donné l orirc aux répara- 
tvurs »le ti s de (a mettre eu g è/o et 
que c’est de leur propre ch 1* qubla 01*1 
pii*? cette détermination.

Quand la pcrsuasi iu no l’xit paq les 
grévistes c npriponncnt les ouvriers qui 
ics rempleccnt sur les tramways

ilicr >oir, le bilan de la journée com­
portait une douziioo de rixes sanglantes 

iL-ux grévistes out été inorteilemeut 
blessés jjer les soldats.

Le gouwrneur Mortou, eu lace de la 
gravité de la situation, a déci lé de faire 
venir /ans plus tarder la troisième bri- 
_ade de la milice de Troy.

La milice a onloaré hier la bâtisse 
d s n liilU'ows où doux cents grévistes 
s étaient assemblés et le? a dispersés.

Ai. roundly ie:usc la milice deh’ètre 
emparée des livrrs et des régistres do 
1 u.-tetiubléc du distiiit No 7b.

i-n uraud maître ouvrier Sovereign, 
•ii s Ch vaiiers du i'ravaii,a été mandé 
i Hro^L’yn pour ai 1er les grévistes de 
ses avis.

Tant qu’il n’en sera pes cllicioilement 
averti par i'a-temblée du district No 75. 
'd. Sov.reign ne sa rendra pas â l’invi­
tation.

A TERRENLUVE
Mir U illiaiu WhiUuay 

with î'xii pmiiiu* 
min inli't»

L'entrée de la colonie dans la 
confédération canadienne 

fort probable
M-.J can, Terr meuve, 23—Le gouver­

neur impérial on demandant au gou­
verne ment O’Brien de donner eonassea- 
liiiient au projet do loi annulant la 
qualification do .-ir William Whitfcwiy 
et do plusieurs de ses collègues a, par 
cet sote, prépara les ipo”cus pour l'tn- 
trée de lie dans la <;jinedéraiion eana- 
dienuo.

Sir William Whitcway fera prochai­
nement fait premier miaietre et enta­
mera des négociations aw»: lo Canada 
pour i’caüéo de Terreneuvo dans la 
Ce nié li l'atiOD.

I i* dt-légition c |,;ie 1 S r \\ il- 
liam Wiiitc\v;iy u de MM. Bond et 

l Mûï;;s J^ituberà Ottawa 1s; gennino 
prv 'îainc, pou* dLcuicr let termes suus 
itfqucls lu ojnlVdération peut être éta­
blie.

La législature de l’dc s’ajournera pen- 
lant un mois en ut ondaut le retour de.-* 
délégués.

DANS L EAU^BOUILLANTE
U11 enfant brûlé vif

BrilgcporL Cunu., 23.—Le liL de M. 
Jean Kucèno Marin, un enfant do 1*J

**£à

lùuployé Infidèle
Hambourg, 23 — On vient do décou­

vrir qu uu nommé Zandvr, un employé 
qui jouisfûit do la confiâtes illimitée do 
la compagnie Nobel, a commi d» s dé­
tournements se inontaul â 750,000 
marcs.

KxphMdon duns une iniuv
Strugis, C y., 21— Cinq buriù do 

poudre ont fuit explosion hier soir v» r.- 
minuit daLs ut.o mine de charbou ap­
partenant à L compagnie TradcwaUr. 
Cinq hommes ont été lues sur !o coup 
et enterrés sous déLri.j,

Dntme siiiiglimt

Tacoma, Wash. 23—Un nommé I. 
H. Bratton, marié depuis six mois â 
peine, a tué sa femme à cjups de revol­
ver à J a su; te d’une querelle d « ménage 
u s’est en/uite fait sauter la ctrvoiio.

Exes if ullésas en AiViipu
Borne, 23—l ne d.qiéjlio de 7*1 as- 

souib n#;uo au ministère de ! v gu» rre 
dit que les troupes italiennes ont occupé 
11arrar, dans le sud do l’Abyssini *.

Londres 23—Le correspond.nt du 
Duh/ Xtu.i u Vienne dit q ie l'on nn- 
uolcv do Massouali, dans 117-»» africain 
quo Siatin boy s’est éeb »;>/ • d’ijmdur- 
man. Le correspondant aj j-ie (ju'â K» 
sala cette nouvelle est généralement ae 
coptéo comme fondée.

l-fl PLUS GR. -m LiERVcILLE DU 
TEMPS MODERNE

sy s"/ -

V, -y-y.-,ï
» i\- : v«'V?l22

i^*» * -J* jj *Br?*» '*?.* :

——

LES PiLULES ETMG'JEST HOLLOWAY

I.> 1 1*1 f. CI.K* j « : fl •• nt I- f jp;* rt fi» rl»»«-nt !o*i* 
• «î i. »•>*••• n-ut» itn f»«i(*, <ii* l i tloniM-•.<*..# i. Idj 
t.*H lui. t|.|>» 1 : • f,., t .1 for . . t . „t. -UI
S/S'Vl*'”7 ,,/,J ' • ,l;,w lt «*'uo rt;ci#ur« iiu,.. >r/d:. |. - Mali* lt r l::;1 •; )3lU'>l|« CÎ. I J. 1.0 De» «1*1

L’ONGUENT
P**i un rfinMi* lufaimuc pour Je* 'ir,uît*»ir* .Uni lei 

rw. r la j ullrluc, four »«:* \icUI> * l>lc»iurti. plaît,11 i. ir. i r *

SERVICE DES MALLES
JA ÜfVJJSli

DBSTIHArrON.

MA.LI.Ea i*AU L’OIJRlUEItS

Mai lu nhvu

* c*r* Rons*..............
\*d*Tit4' OUT5Ç ••••••••• ........ ,,,,,,

.......a. ........1Faubourg St-Jcan...............

Iiosnfort tl Moctreoroncy
lt „n , , .....U© li Prié :&a •••• •*••«••••••<*•••«•••••••••«
7*0 lUa sport....... ..................................................
LAval f .................................................. . .
L©4 SaûlVi .. ... . ........................................................••••M •••••« ••••«M*

Tempéfe Ci Lcmdi\H

Londres, l*.3—l ne violent & icmpet» 
de neige qui s’est terminée vu \ luio jVst 
abattue oetiu ville et a causé de nom­
breux dégâts.

^ A \\ indsor 11 À K ton, des milliers 
d’acres sont inondés. Cj matin, cutro 
neuf et dix heures, 1.» g die u fait sua- 
|»endre ie trafic sur t <u 1* parcours de 
la Tamise. *

U taisait alors tellement noir, q jo io 
gaz a dfi »• ro allumé dans toutes les 
rued do iiOudres.

j. • « ex •* .i m i»oar U 9uutl« ft I • rhuir Atla—1«* 
pou-.• » i .a n d . , oni-Jiii «. toa»i

* M4UIN n «iaiult*. u*. #1 jour toute* li * n..»u--■-» fit- ! * j ■ . n , - t . uval.
M iMMf.ict !?.'• cstin • n -nt l'At*hîta'i*Mvtit du

pyj!‘ * -tr llül.l.i »\v A Y, 6.1.1, I oxroün. ! i.nMin 
ï\ rV-;. V* n *'•**" f-l' 1 a<*nl. i r : U-ml, .* M4.-. , 11 :t.> «i.. j c boll, i : po», . *. . i land »

,n 4 *« *I-C-U. c* c* i ... krai..l.ê•*tncii*loui eu j-roj-oitioa,
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LA CAUSE iJE A QESliSSiOK Oc 
CtSIffllfi-PESIEH

Z iiforfu ne h donu'sliqu x s

Li’ex-président dernando le
divorça

N\w V» rk, 23—Le correspondant pa­
risien ou U* ru'd dit que ce uYst pu.-.du 
tout une cause politique qui a lait dé­
mettre M. C »simir Peril r Uo ecs fonc- 
tion.s prcridcntielies, mais une c*rj»o d’uu 
caractôro purement pii.é. i/cx prési­
dent est bur lo p »;iii ù ; preulro une ac­
tion pour divotcj ejutre sa fenr.ua M i- 
damc Guüiuiir-Pcrior. i-t- celte cause, 
dit-on, Qil en buspcrid depui * longtemps.

Comme question de l'air, i s avocats 
do Cuiimir-i’crier avaient déjà lait La 
premières procédure, dans eu son- lors­
qu'il a été élu président eu la B.publi- 
tjuo Fratt;ai.ie.

Mais à cotte époque, sa mère e*t in­
tervenue it par so.-i supplications c!;o a 
engagé bon fils à accepter lu h mte posi­
tion u laquelle i! était app b.*, dans l’es-
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•''' * d. largeur
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p.»r Tr»ii.» urpL es tuuiug î. ix j ra 
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A : - -Michel ùe I .! » -hi -.c, ;u 
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‘ " -W : lu i i u <!•' fer. uru n.priéti* »i« 
T d»*u\ arpentf et i» n e ur q .u- 

rutxte, et un circuit d'environ 
•ini ur» fïit», avec bfltin» de* us construite*, 
'nai’dn nouve, grange iu:n^lif:*;iio nvec t.utt 
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" f" l . ... tl’Acidqusfrm . “ '''r' ‘ • pcar .a- Ktatj-llcii «ont expédléôri»n/M.nitr£«i"

1 ” ' ! Bent Itro) époséce au moina 30 mln«f.*/*. /
la fermeture d'uno tsallo. Ulj» 1 otuie r nnomé** ptw

"“«tb**» r« •* SîinJ Trei. » 11.00 A. M.. «| pM I.
en ù'tm—V'i I’0u”t' ivit> *st r»rl. On-.,l T,on,-, et

Ma:.i.rs fermées A QuSrsn pouu r,A Qra.ids-Bbetaon*

X A K SrSAMM Lal*««avt |
Lai: .‘■ont

* J.............  ..(Xo-.t• Yorkeudi.........
do

, L PaUROPK, 1TO

1." • lors'ino M (’i**7ni- |> ,rIor l.M 1I.5FC, IR' f*î< •’? S ' l'i'liM. i-. *51 lorsque to. Uasumr-l crier coasta- M , ir i DV v;oa.iuat AP03T LIQUR
t \ que les j -les qu : pojvuiciit. mi pro- m; i> ... ;t.\
i ircr le pouvoir étaient une bien itumv * • - :l'*- ■*■ cv - t n r -.F ^n-j \* c*r- 
compeiisuâoa a s.:-. i:.i r:c. a t'. m m:-

do
Ut
iV*
d*
do

Samedi...
do

La lin- oguc, (î. T.................
Ktriani , Cu ,in1............. ....... ( ..v . uu

j s ! » t o n! Calit ri.il. Allan— Halifax..... do
• V>r it». W; .te St*.:............. Xtw-York.. More
,’L.i Ûourc r" ?, G. T...............

que^ lorsqu’il perdit Burâcau ;cn ami 
intime, et lorsque M. iUy.ia!t uu .\atrc 
aiui iülime, l’ut r uver.-é pur lu r'uimbro 
de» députés ù ta us s des garanties aux 
clicmiiib de fit r, il perdit espuu*, e: dans 
■ja mùiiiuit. de colôro, i. donna si dé 
mission.

Un dit au palais de justice quo U di­
voice est immioent,' •

SA fi.% r A.Vfi’OÎXfiu

^ • •
Je passais, dit un écrivain, il ) a

Ulîiîl ;
et Mgr;

.. M c . ' ; :o .’OttxiWâ
1-. L • a

ft » 3 c f% »-v ÿta

rouf i âfînBO lîi$lù
CES CALEHOHlEhS sc-iiï r»* ji-iisnanl en vante
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SEUL AUTOULSÉ.
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*■' *, , •• i” -*• ■ : i r. b Mil- : >n............... Gui frxx...
: , '■ O- Ueyj....................New-York..

, ■,n;11.......;.!t • • r-7n- * ‘•ri-4« '^cri- vu ........ ..... i j0
ot... ‘ . • VTiiOi. m. L; (ht. T, |n. -,0. f). T  .......

roll...
Samedi ....

j
y

12

t. i
ISj l.U) j».

ta.
•- ni. i hlurcntltm, AIL n...
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iio

.......  Halifax....

7.00 g. ne
Uo H. Üi.

V.OÜ u. m.
Midi

4.Cil a. ni.
2.30 a. ui,

d- .....|l2; 2.20 H. UW
do ..... j)2 Midi

'L*.-xi....... ' 15| 8.00 a. ie,
'.Mercredi...! ITj «.no a. m. 
Si R»»IL... |I9| 7.00 a. a.

i »<*i ..... j 1 M j 10. «10 |». ül.
;, •'•''••• '•■• Urita^ale, U'hiîe Slur . . rk

’ .  I v ! ' P- ,xi3’ Mi: ,nil. Cf ard ..................... | j0
r ' i * p» m. La .Vonmu lie, G. T.................! do

•i -I 1-10 f. m. [Vancouver,!) aiulon.............'UeJifnx,
I ??k : ’ i11, m* 1 ................Ne Vork
. li__ •“*- ' P p. w» iMajwtic. Whit* St r............. ' .

do ... 
Mercredi... 
Sti;-.cdi.....

do
do

J* \ * «• :
28

.....  2 fi
• MM » (

Midi
Lto a. N.
2.» « H. ÎU.
2,3o a. tu. 
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’ork..|Mardi ....';& .î.oo ». iu. 
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Mam.es nidr Tauresedvs, i/Austramb, sto.
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ta*. tlo •••••*«*• » 
fi (•

j ••••••«
-■ij»(in iiiiiui......... j»,...............................15,
uklesr.ui N’ve-York.,.. I...........................y, iy, 30
LAUoent Halifax........ j........................................ 16

Non-York.... |.......
i-sitrert Halifax........ j..

troisbEur.ur.es, i\ Bordeaux; 1;\ dans | dA lo n«!ro c.t 
uu ancien ibffure, d .vcuu uü mon as- U il faut V‘Vcr ;:r,;i :,t < • • 

uriciî» » t !*• «r i*> e tl•» m.

Farcbox h 
*.■: Citer

•• ••••••. u

’* • •
■Jean Lugènc .Marin, un on faut do 1-J 1‘\“ ’,......X1 ", v“'. ***''“ V 1 *.ric:< « t t** «.-!•> eti- i - 1 • ■••u
«.ois, u ou- victime d’uu déplorable acci- l'Jr°!,J0 VIS h cl,08c !'1 l’lus eur,ÜU6J du ' • '' ’ ' v> ‘ ■' yr ': «•"’• !’:

1 ' monde. 1

..... il 5-

.......
••••* Ml
.......... _....^15

. !, n t O B DO ÎVv tnrdairo.....................30 c t

b so i ompt au

La Usent N’e^-Ycrx...^.................... 5, 12, 19, 2d
' .................................... ...........jUiwent San Franoiseol............. .............................n»
Ai‘"ï ..... .................................... : ^ auoouvcr ... ........................................ iaDit e et le Japoo ..................................... •* •• ! -

4. , r ..... ......... ............................ tL.TStt.nt s*n HanciLCOj..............................3, 15, 24
„ .7“ ........................................................... ; on: Baltlmcre.....!....................................... 5

• ••••• •*••» •1,1111 ••»•••<...... , . .......  ..................* L.i'woï.t .wx-l crk .... i
• • L1 itine ; Uruguay ot P ragtmy. Ui»*ftt Baltlmoro... \___

44 11 “ • .. * • n,i,7.\.... ....... .7,7.7
• Cû1o:.!c8 AUitrbi-> 't:F et les ÎÎOJ t na!vrî:b Lal-se: t Vaaer-um.... ..'< IX II

'* Le? Lis êéue io V#
** Lc-Piorre 0: Miq ■

ii Aident Slu Franci/»c^
• ••* « • t • • • • ê * ••••• • L Halifax......... j......

•......................... I-ilu? nt X >rth Sydney
• •••IM m •»• 
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«...I ••••••..,. O
5 i 2. 20, 2<i
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_10, 15, ly
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MAIRES iMHMXT TOl-YOHU

tfurlntcnilaul
ireen 4a ch^nitn <V Itr. 1 

2îonctou, N.-3 1 ?
87 mp». Ib94. )

4M, rue 1/4’hcuf - Aor.sTS. dveiilé l*i eurioâuTuS U , a il e’on 1^.mucs^ *«

CHEMIN DE FER DE QUEBEC ET Dll LAG ST-JEAN

T-ar i .nie n: ta Colcaibio, oxc. Colon 01 Pt » .a.> 
Pour Cüb'i.................... .

•#♦••• • • • i*h ••••••• •• ••• •••MMM I.
)•**•««• •#••••»•• • • • • • • M •«»••• a 000 ,

LA NOUVELLE ROUIE CONDLîANT AD CELEÜRt SAGUENAY I ’ ' uvtait l’enfant qui, ayant touché in | h J{] lr°‘ic ai,,IU3 ou i‘1T0S0

, - tivvri'i: H I.) U io- p.i-t.r ns .in T.-rmlnu, -pri cuve, lavait fait tomber eur lui. I,a mA- ............... .." "
1,K CT APKKS ,IKIH>I. ’V -V.t.ex i-r- : -• -lîîM.-t...-i.i.-1 I V(! alloue M St pnJcipiti'o assàilêt vers

Pl-Andr*. J«M« I.* *»«■■«. " #r' . '
niîl’AKT 1>J5 <êlTT*>I'X

7.:iou. i».* i't cu£A:
A 9.00 p. in. t

<4 1/s 11 111 • Mail® li-ealo tous Lgjour-, mnw *> t .*
A.ÏTl p. Il»-» ‘ y j, a.45 y. «».. vt ic nmlm ju.- }n .1 I

oïJÎx- h. P otin !•' liUTiilt. Mercredi tt

l u liomme m’expliqua ftlTairc.

icsdi mandes.
— Que les demande 7

FiisH'rsH’K,

Il ET 13, RÜEOÜMJE, QUEBEC
:ir.-io

po-:* 'w Jamaïquo et J 'réene ; ot Cc-st?. Uîea lia Port Liuicn.......
i’our lo.’ ijchi uia:»ct FanLisv^o, Cuba............■ % W M • M«»M. ............ M,. .................... . \ 1 7
'•*»*■- » c' > énéiufU, S: vanii!i, y:v Our«^w.a ot ln oorr. si.to. pour iecl

•lîrt'- f rt? CoL. i .Lien- vi » Carabe .. .........................................................  I b .^7
Pourir.« r.t.;t4 Mcx.calr.? lie i ûoatar., (.air.poche. Tabasco e; Ch;»p.v, tt is u,

»!«•••••• •• ,09 .... 2, . , Ir»,
•••••* 00099000

••• •* f •’#
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\ f 9• ••••• •' • #
0 0 90 il 0000 ••••#• i 9 i1 • • ••• .•••«! -q

a. pour les 
• *• .•••«• •••••• • *••*• ••#••• t) p
ju v, ©t la
••••••a*•*•«•••« * S ! •*| •*• •• d* lmp

7 QUEBEC .1 UKC 51 .’ V '; F.VAY.
! ■ ( lt. Km, Roi’ i.i*f ,

FAR** AMI1D *■• UN A Y. "
I

KiviAre A P.oiie 
Vendredi, y arrivant ^.1., p. «n*

A K K! Y KH A
«.««a.»«£td»S2.,#S!KlàS

g»v*8a.* atnsjsr.
V.OÜ a lu. ,

Y) fl r M ni (K' t 11 tl%* u t »XI* !7.UÜ 1». ni.» qr"wB , K »..-:v .: :■-. **..•* r. ».
■ "1 ^l’aLt Samedi, .rrivaM -V W»«bec „

iHU i,
quo la peau sc détachait d’elic-mCme. . 1>uay ?’* iv uma’ > M vou^ lu dccura 7 

Sans mrdre un instant. Mme Matin Ift ^ftleou de mon père, je tous promet*

r• .m .

x * l*Mi, ».ar»l pou» prendra le20 minutes hu Une j f l jJ Vhi dur •» 1 ta ™ih ’
U train lait r^coî»k^u ^ vM|Vur ,lu ; ^v»ny pou

>04 touriHtCF, *»'«« w , . . Q.jf.lf. t II v-.yage oueulm
‘ ’vumae, Crtcouna. Mal liai® f " ' • - ........

i.iir vuin rorrCctt l.ntrnu fi v 
• ... - -*(* »!ie,‘tnpa»**,,,o

U 1 : Sans perdre uu instant, Mme Manu - , *. pviv» y- 1 ;
,'c C ■;.: T. . m n * j I a l'ait appeler un îmnltciu «jui, voyant 0,F " lri,uos. UJ ^lx tin's

' ,-ç" Vi; ■ . •' /> itue l'e: faut était daus un élit critinue, »,‘“n R'!ur p lau'rt;l- ,
, 'V . ■• / ’ ! lui a donné lc« protoiers soins ot n c m- 7~ U d»as 1 ;iutrc t,ül:o> llu cst '•

' •••rr'.rt'.VÀ-Lé;. . ' .-! seil.é ensuite i Mme 31 arin do io faire f»u 0l!.I!u.t.‘ , , ,
• -, ' - <•,; I transport, r à l'hôpital, co qui a été fait . “hh 1,,cn ; ,0D We ■a.lleUu i flua"d

X H * , , ,\ aussitôt. M - is lo pauvre en faut, était '? ^je «t obtenu un v.ont p.v.r.-.-
.' T| . ' V . Z " / dans un tel état qu'.l n'etait pis posai- An.tü,n.f' Noh '' bu'“ '',U,Q nc I*-"' 

i, /J hlo do la sauver, a il est mort quelques 'lu “P^3 “volr KV«*
/ /'.'in ' - •• / Il instants plus tard. ' I ^ on trouve beaucoup .'...

... rota Terré© et Lntrtu . _ ^ f„r,vrf 11 uo iiionlnuiu*-, 'f i ' l . . l/t- y
Iruvcw un to mnjivtiiciix fc.»ftü»-*n«.v •» * ? *7. \do rivière ot do tan*. • ««^ ,,, .«ngoitapi*> - \
î»sjrs*av>^>«““-.......-..............  A

“Su <• -r tags, ss- s ta ï“tfit, VVf.

K'o”i' » “ s.-».......... i— .........’"'jr"

Mardi «uiva ■ t.nr lo fioUTcrctmci.t dar.i la vclU’o du Lie 8t-.lean, il dec prix
: Bxcallonlcs torre® a \cmno inr

tfOa\««ux. ^ ^ ^ tranqortrn lc« nouvenuv et r.-»ot i uih fimiito», rt.uuo ipiaiiüté liioitéo di

KX UHKl'K

( rln* mliitairrh ll«>

Au oommcncemcnt, c’étau 30, l*», 
00 francs par jour ; aujourd'hui uou- 
fourm'sfoas du pain uo s.int AuIoîdc, ù 
1,200 pauvres.

Voilà co qui Fe parse à Bordeaux, ot 
oui sc passait t\ 'foulon, c > quibe répand 
dans "Athènes, 23—-Lo ministère grec

vient do déinissitut iHT. Ku certaines par- j v. ï faire dans 'toutes les é;oi-os 
tics du royaume, il règne un fort mé- 
coût ci h ment à propos do la perception 
dis Uxc-8. La rumeur annonçant uuc 
révolte, jjbt déuuéc de fondement.

ms toute !a Franco, oc que vous pou-
et clia-

\)m\1

i3B* deiîierNONl plu.H mal

ri lf* bRl*y fait IM <tanU

N'hésitei point et employez oo vieux 
reroèdo toujours cfficaoo, le sirop do

•' :7« ^
‘ ' . * ■ V,> F- -

- , • . \. . •

• • • •• »•••<!Paur ta C r* :* Haitian, St-Dcuiai^uo ot le# IUsT arqeva ...............
r«Et rriçi'ï-- i et t» «or?. Ifé:. KMtMnkiiM........................... .............
four V \:i. r que Central©, esc. Costa Rica ti ta OusUm.xla, ira porl: éiU • 4l

fcud viA Colon ; et ia corr. fpéc# hdroitco au Ocmî^hIa................
Fou: I i 'to Rico............................................... ..................... ........................
Poor Oronado,Trim iai tt Tobago ...........................................................................
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I'Im M, Angers

L’hoo. 31. Ar ri est traversé »\ Lé 
vii», ce ruatio.

A son retour, i! a reçu plusieurs ami.- 
qui sont allés In ?a’uer avant son dé
pirt.

L'honorable minislro est retourné à 
Ottawa, cet après-midi.

M, Laurier eî son organ'll
Dans sa dernière édition d’hier, 1 ’/> 

licteur publie une dépêche de soc cor­
respondant régulier de Montréal. Voici 
un piflsage de ccil?. dépêche ;

“ La Presse Lait un rapport tiès é!«« 
gieux de rassemblée. Bile dit quo h.* 
déclaratiots de M. Laurier sont vagin? 
«t regrette qu’il n’ait pas parlé des ce - 
les du Manitoba. ”

Le confrère québecquois n’est j as dil 
tieile par le temps qui court : ii bppi.1V 
cela un rapport tri » élogieux ! Mai.- re 

lisez donc cette phrase ** K lie (la / Vf ; 
s?) dit que les déclarations de M. Lau­
rier sont vagues, et regntto <\ i’il n’a t 
pas parlé des écoles du Manitoba "

Les magazines, d' Londres, ragui*. 
Lady Colin Campbell éditi-ur-proprié- 
tairu et rédacteur en ch f du ** lLalm” 
vient d’iu-îriri le sultan do Turquie 
au nombre de ses collaborateurs et dt 
publier un article du d la jduin: du 
potentat,

U POPULATION DES ETATS-UNIS
Le dernier recenctmont des Liais 

Unis prison l'-'JD, dont les statistique- 
viennent d‘è:rc complétées, a et ôté tou* 
près de dix millions de dollars, i-c tout 
l'orme uuo trentaine do volumes do Dmo 
pages chacun. Imontre que la popula­
tion des Etats-1 risen 1S00 se compo­
sait de 32,0Gï,8>0 p r.-onn-:s du s-x 
masculin, et 30,5.>4,37’i j fr-oi.ncs du 
sexe féminin, uppaner-unt aux racea sui­
vantes :

.............. 54 f»é-3 '90i % acc;......... . ...........
3 egres............ ............
t umois ••••# ...... .
«JapoDDis .............
Sauvées civilisés...

. 7,4*0,040 
. 1( 7,47-»
. 2,039

5 .-.SUC

UNE EKFAHTJRUUE VIVE
En jouant avec des allu­

mettes
Montréal,23-Ce matin le coroner est 

allé ù Ste-Cunégonie tenir ui.e cliqué: 
sur la mort d’Annie Lamarre, âgée d- 
deux &ns,etif ao: do M. L. J ^ îv lu •* r i ».*, 1 » u t - 
hier 3190 rue No tie-Dame. ^

Hier apnV-widi. Mme Lamarre -’ab 
senta pendant une d . *»nô do ciiuuit . 
laissant sa petite iiilt seule ù la maison.

Quand elle est rentrée,elic a trouvé i:. 
petite brûlée ù mort. K'U *V»pro?sa 
d’éteindre les flammes qui menaçaient 
de se communiquer au logis. Le Lu lu 
causé aucun dommage matériel.

Au cours de l’enquête, on a ex; liqué
l’accident en disant que leu tant avait 
du mettre le Lu .* fees vKcuieLt* u*«c 
des allumettes qu'elle avril prises dan- 
une boîte dont elle détail emparée.

Le jury a trouvé l'explication con­
cluante et a rendu un verdict de mon 
accidentelle.”

JLa langue jupoîtaise

l’u prélat qui arrive de l*Extrême- 
Orient nejnte une ehose lbrt curi*u-f 
tur la langue barque et ;a langue jipu
oaise. #

Un missionnaire basque fait en ce 
moment courir a ses coef -rcnces tou11 
i a société et tous les lettrés de Tekio, 
émerveillés de la façon pure et élégante 
dont ii parte le japonais.

En arrivant au Jupon, le mission­
naire fut tout t'irpris de comprendre 
beaucoup de mots japonais et do pou 
voir presque suivre les corn ci v.rsa'.n m 
J1 se mit aussitôt A étudier oetto jaoguo, 
tt il parvint bientôt à la possède r et a 
Jtt parler si parfaitement qu’il fait au­
jourd’hui l'admiration de la cour et *1 
la ville.

Les savants veulent conclure de c« 
fait que les lïasqaes sont uuo emigra­
tion de rExtiêiiiC-Or'h iit et que Mur 
langue, la langue euskarienne, est un 
dérivé, sinon du jiponai.-. du moins d* 
langues de l'JBxtiêmc-O.icDt.? -v-j

\_______V,-* ,

LA GRIPPER NtW YOFK
f.H iMOrtnlit* auaim nl»* *«»•»•* Its jours

Niw.Vuik. 22 Janv.—h’i l’on en croit 
les rapports officiel du conseil d’hygié 
«ne, l’épidémie do grippe continue a ri 
propag r i\ hcw-l ork. La mortalité 
augmente et sur le nombre dos décès 
cnrégistiés chaque jmr plusieurs sont 
attribuée indirectement à la grippe. 
Dans la plupart des hôpitaux, loi am 
ment è l’hupital Bellevue, le nombre d. r 
malades est beaucoup plus considérait 
que d habitude à otite épo juo do 1 
née. Le nombre total des policemen ab 
sents pour cause do maladie était hier 
de 210, et l’on dit que presque tous son i 
atteints delà grippe.

JLu dette fie Kingston
Kingston, 22 janv.—Le nouveau c jd 

soil de ville a pieté serment d’oiîicà h ier 
M. le maire Wright clans eoa dUctur* 
d’inauguration a dit que la dette do la 
ville s’élève à la somme de huit cent 
treate-eix mille piastres et a recomman­
dé au ODQteil la plus stiicle économie.

L» Courrier du Canada, Jeudi 24 Janvier 1865
Mme Joniaux
L empoisonneuse d’Anvers
Bruxelles, 23.— Lf> dibits du procès 

de Mme Joniaux continuent intéresser 
au plus haut point la population d’An­
vers et Hle de toute la Belgique. La 
semaine dernière a été consacrée en grau- 
do partie à l’cxamcn dis dépositions con­
tradictoires des d-lféreuis expert», et 
aocu'v • a réussi û soulever plusieurs iu- 

cidentb dramatiques. I! se jK-ut que Mme 
Joniaux ne soit qu’une vuicafrc crimi- 
uchc ; hs preuves accablautos réunies 
contre elle lout croire :ï ?a culpabilité, 
tout au moins en ce qui coucerne l’uu 
le- empoisonnement* dont elle est acca- 
^éc. Mme Joniaux se défend avec une 
iiabihté cou so aimée ; elle no laissa (jue 
:ar< met^ a sou défenseur le soin de rem­
plir h tâche dont il s’est chargé.

Le rapport d s experts médicaux mou- 
ra qu il on impossible d'aifiriucr que la 

''X'ar et i oncle de l’accusée, morts il }’ a 
plus d’un an, aient suciombé aux i flats 
lu poison. Lis experts »*ut trouvé dans 
•i corps d \lfrcd AbNv, fière de i'accu- 
“■e. une quantité tic morphine qu’ils dé- 
clarcLt avoir c.»u<é la moit de la victi 
ne. De sou n»; \ la déj'cuse soutient que 
•ittc quantité de ruor; bine n’a pu occa- 
-louuci la tuorf,(t prouve que l’accuséo 
i racheté d; la iuor; hiuo deux ou trois 

j* *u r - après la mort de son fière. Mme 
Joniaux ayant léafliruié qu’elle faisait 
ni usage constant do cjtte substance, 
l’accusâtiun proiuit Je résultat d’une 
ana;y?e socr» te montrant qu’au in^meut 
io sou urr >!a*ion. Maie Joniaux n’avait 
pas pris de uorphioo depuis au moi us 
dix jours,

L accusation prétond quo ii ruort des 
leux premières >ictimcs a été causée 
par l’atropine. La «xports disent être 
autorisés à cert ti *r que la mort de cos 
ieux personnes i. c. pas été le résultat 
iis maladies mentionnées dans l’acte 
le ilécèi. Mme Joniaux réj>ond aux dé­
positions des témoins qui affirment i a- 
vo;r vue acheter do i atropine en décli- 
rant qu c. • Ecrvait pour ses yeux. 
A m sure »{u: lé.s preuves accablantes 
v’ac .‘umulont .-ur tête, l’accusée 
i- vijut d*- p us en plus agitée, sa voix, 
i c.:ruins moment -. e.*t rauque et caver­
ne.î •. et s'.s traits .■'’altèrent visiblc- 
•aet.t a cba jue dénégation qu’eile op- 
► *o aux charge - contre cite,

v ; u Meurs »'.‘prises, i aocuséc, pâle 
de colore, î:0 lève â sou banc et 
irait c de meutcurs » •■s témoins qui 
utlirment ou préunient quelle tri­
chait aux cartes. Ce fait, néanmoins, a 
été prouvé d’une lâç>n iadiscutable.

L'attitude de . accusée chaDtro d un 
moment à l’autr.% tantôt elle verse des 
larmes abondantte, et tantôt son visage 
revêt i’apparenre de rindilréreDce la 
plus e< mpiiLe, pais s&us trac^itiou ses 
traits s’altèrcDt et ;-a colère éclate ui 
tenues violents, mais à aucun moment, 
elle ne laiis échapper l'occasion de se 
disculper aux yeux des jurés que plus 
l une fois elle imeut jusqu’aux larmes. 
Elle voit tout, en voici uue preuve frap­
pante. lMu-ieur- témeins étant malades 
on a eu mod îi.r quiljue peu l’ordre 
des débats. Le président de la cour d’as­
-isos. qui anLorç^it hier cette nouvelle, 
venait de dre qu’une véritable épidémie 
s mblait s'ètre abattue sur les témoins 
jauni tièi iulignée, Mmo Joniaux
écria d une voix rcULtisaaute : “ CJeci 

i* MC irJ i ni [ n- du tou*. Il y a une 
quantité ue pcidonucs qui, désirant ti- 
gurcr Odiii c; procèi, out fait au début 
•le 1 instruction, les dépositions ios plus 
comproiueaantes pour moi. maintenant 
tllcs ont pour d î sc présenter ici pour 
es lenouvi itrtu jubiij. ’’ 1 reste encore 
plus de d«;U.\ cents témoios ù interroger 
et le procès durera probablement encore 
une qui: z iine de jour.-.

IE 1 RU C BUJflQUCHQifi
Pour fdiro pincer ceux qui 

vendent illégalement
Montréal 23 - Un a inventé un nou­

veau truc au bureau du revmu pour 
faire coudamucr les personne.* qui tien­
nent do. maisons où, selon eux, la bois- 
ou e.-.t vendue i<ans licence.

C ’est ci lui du “ mouchoir.’’ I a jeu- 
ce moucher J, auquel on promit un cer­
tain montant de l’amende que l'accu&é 
aura u pay r, r .* rend accouipagué de 
leux cjnntabies de la police j-roviocialc 

a la porte da la perse nue accusée. Avant 
d’y enircr^ou lui fournit un mouchoir 
trais repassé. Il reçoit aussi do quoi eo 
faire servir un verre de boisson quelcoc- 
juc. Il a reçu instruction d’avance*, de 

üc jas boire tout !»? colIcijU de tu. oon 
somniatiou, mais de voraer li baianco 
ians le mouchoir. Il tort alors, et le 
remet aux policiers qui l'attendent à la 
porte. Uj s’assure atois eju’il Ft*ut le 
whisk*y, et l’affaire e.M dans le rac. 
Poursuite, condamnation, etc.

Ids sont les faim qui ont été révélé?, 
ce matiû, en cour de polie*, en présence 
du juge DesQoyt-is. Un jeune homme 
lu nom de Joseqh B.rnicr est \enu dé­
clarer tous ks détails de la [Diute qu'il 
a faite contre une femme du nom de Ju- 
.ia Gagnon, demeurant au No -ITT», rue 
Lag:iuciia:è-e. Le témoin, avant do 
partir «lu bureau de la police provincia­
le, avait été muni d-* deux mouclinir- 
immaculé-. Le premier à servi à faire 
preuve contre une personne de la rue 
St-Ju&liij. Elle a era devoir plat 1er 
coupable, et a payé son écot. La défin­
ie r* s't*, d a in le» cas présent, est alitée 
ic-pais audtli de deux mois# et n’était 
^ad pres j ti to lorsque riafVactioa de lu 
oi a iu lieu. Le témoin Hornier jure 
positivement qu’i! a payé une rondo 
«nais no peut se wuvânir du nom ou do

H^nrc do celui ou celle qui a vendu à 
boiio.

Loh conifabîcs Chevalier et Deniers 
•*'»rr« borcQl ia déposition donnée par 
Dernier.

LORO RANDOLPH CHURCHILL

Est à a agonie
Londres, 23 — Lord Randolph 

Churchill est à la dornièro extrémité. 
Au milieu de la nuit passée, il a été 
pris de vomissements qui l’ont rendu t»i 
faible que les médecins ont perdu tout 
espoir de le sauver.

Les membres do la famille ont été 
appelés tn toute hûto A son chevet.

lie non venu niiiiiMtère 
Franc; a U

^ Londres, 22 — Le correspondait du 
Staiidaril, Paris donne comme suit 
la composition du nouveau ministre 
français.

.31. Bourgeois, président du conseil et 
ministre de l’intérieur.

M. lianotaux, a 11 ai res étrangère?.
M. Coche»y, finances.
M. Cavaigoac, guerre.
M. Lockroy, marine.
M. Territr, travaux publics.
M. de V ernac, agriculture.
M. Combes, instruction publique.
M, Doumer, commerce.
M. Maurice Leboo, colonies.
M. Jicveilie, justice.

COLLISION

Deux trains se heurtent sur 
le pont do Brookiyn

Nt\v-\ ork, 23.— [ ne collision a eu 
lieu, hier soir, sur le pont do Brooklyn, 
;\ 200 verges du poste des signaux, du 
côté de Brooklyn. Deux chars ont été 
très endommagés et trois personnes ont 
reçu des blessures peu dangereuse*'. L'oc­
cident a été causé indirecte mont par un 
autre qui s était produit quelques minu­
tes auparavant du côté do Xew-Vork. 
I n char avait déraillé et la circulation 
avait du êtro interrompue. Ii en était 
résulté quelques retards, l’n trait qui 
sc trouvait arrêté devant io poste dns si­
gnaux lut heurté par un autre trail, ve­
nant de New \ ork. Le brouillard avait 
empêché le conducteur de ce dernier 
train do voir a-seztût oiiui qui était ar­
rêté. Les deux trains étaient boudés do 
passagers dont plusieurs furent rcuver- 
àés. A la suite de oct accident, 11 circu­
lation a été interrompue pondant plus 
d'une heure et demie.

Aci*u»é de •* hootllairo"
Toronto, 23.— Hier le grand jury a 

reconnu comme fondées les accu lations 
do corruption portées contre l’ex-Cohevin 
^ • T. Stewart. La cause, à la demande 
de M. John Greer, a été ajournée û la 
prochaine session des assises.

Fits Jeu horrible
Pari?, 23.— I ne baude d’enfants jou­

aient sur un tas de sciure dj bois a 
“ l’enterrement.” L’n do leurs camara­
des, le petit Louis l'ollet/igé «le six ans, 
lut couché par eux dans un tr«ju, puis 
i.s cou.marnèrent a Io rvicouviir de 
sciure.

L’enfant se prêta en riant à ce jeu, 
mais ses camarades mirent uno telle ar­
deur û le recouvrir, que bientôt la respi­
ration iui manqua. Sqj camarades, re­
marquant qu i! ne bougeait plis, prirent 
peur, et, au lieu do io dégager, sV: fui­
rent.

Des passant?, mis au courant du ce 
qui venait do se passer par uu des on 
Jams, relevèrent le pauvre petit a le 
portèrent dans une pharmacie, où, mal­
gré des soin» emprsaséf, ii n’a pas tardé 
ù expirer.

ItaTte rendent aux Polis 
en chaloupes

Londres, 22 janv. — l u tcriibie 
orage de pluie a tévi û 1’ii.téritur du 
pay-. Les communications sont arrêtées 
entre Tamworili et Birmingham, il y a 
cinq pieds d'eau dans les rues de Trcs- 
ham où la votauon a eu lieu j ar les 
membres du parle meut. Las électeurs 
sont obligés de te rendre aux poJs eu 
chaloupes. Les village s do Etou u Buc­
kingham sont en partie submenus.

I*or<l iltniravcii cl;timlu 
politique

Londres, 22 Janv — L}rl Danravea 
a définitivement décidé de rentrer ^dans 
la politique. Ii sera candidat au conseil 
du comté de Londres pour le cardon de 
Wardaworth.

fdt IVrnie.Itire ii lionne 
.Ii cure

Montréal, 23-— L avojat «Ja la cité. 
M. Itouer Boy, a terminé le régleurnt 
touchant la fermeture à bonne heure o t 
le comité spécial chargé de s’occuper do 
cette question sera app.dé, demain 
avant-midi, ù en faire l’étude.

D’après ii uouvclia législation quo 
l'on 60 proposo d’adopter, les magasins 
do toute catégorie devront être fermés 
ù 7 i. uros du soir en hiver et ù h heu­
res en été, le samedi excepté.

11 n'est pas quation dos hôtel? dans 
«;j projet de loi, parce que ces établisse­
ments reçoivent leurs lioenc:*H du gou­
vernement provincial.

LA GUERRE
L’attaque de Wei-Hai-Wei 

il aura pas lieu avant 
une semaine

Londres, 23 —Une dépêché do Shan­
ghai la “ Central News Agency ” dit: 
Les mouvements des Japonais près de 
Wiï-Ilai Weï ont cause une panique 
à Tien-Tain et à Pékin.

Les vaisseaux da guerre japonais sur- 
vcillent les entrées du port de Weï llai- 
Wiï. L’attaque de cotte place n’aura 
pas lieu avaut uuc semaine.

Le truiu de sièg3 des japonais avance 
lentement, les chemins étant couverts de 
neige.

Londres, 23 — Une dépêohc de Ko- 
b L Japon, au “ Times ” dit quo John 
\Y. Poster, ls négociateur américain de 
la paix pour la Chine est arrivé ici et 
va so rendre ù llirosohima pour se réu­
nir aux autres envoyés chinois.

Tri» ml» le ni eut «le terre
Rome, 23 — Plusieurs secousses do 

tremblement do terre ont été ressen­
ties A Ryggio, à Messine et dans plu­
sieurs autres villes. On ne conoait pas 
encore l’étendue des dégâts.

A CHE-FÜO

Les consulats en danger
Londres, 23, — Une dépêche de 

Chee-Foo annonce que les marins de 
tous vaisseaux de gumo sont desceu- 
dus ù terre pour protéger lo* consulats 
des différents pays qu’ils représentent.

WHITE~C0NDAIŸ1NE

l.’incondiaire d’Ottawa pas­
sera dix ans au péni- 

toncier

I.tt niorl do Ptordtiampalo

La mort de Sardanapale vient d etro 
rappelée d’uuo singulière façon par uu 
document historique.

Il s'agit d'un texte cunéiforme publié 
par lo P. Strossmaien, qui est daté de 
mai, an <158 avant ^Jésus-Christ.

C est facto do vente d’un terrain di­
visé en trois parodies, d’un 6uperticic 
de 025 mètres carrés : le prix est do 29 
drachmes, plus uuo commission d'uue 
drachme, voit environ 00 frs.

Ce texte a été traduit A l’Académie 
des imeriptione, et ce qui ajme A sou 
intérêt c’est la mention qu'on y trouve 
d’un siège do Rabylono et la flamme 
qui régnait daus la ville. Le roi des 
Babyloniens s'appelait Saos duchiu). 
Et l'assiégeant était son frère Sardanu- 
palc, roi de Ninive. Les assiégés, très 
éprouvés par ce long siège qui dura dix 
aus (0-18 aus avant Jésus-Christ), fini­
rent par re révolter et tirent périr Dur 
monarque dans los flammes.

fftl-lliH»
31. K. J. Daclicsuay, a été réélu à 

runanimité pour la troisième fois, pré­
sident du conseil de cette municipalité.

Nouvel orirun gioiir I» cüllif-tlrjtle «le 
«"lil t*oii 11 m I

Nous apprenons quo M. Napoléon 
Déry, notre habile facteur d'orgues, 
vient do signer uu contrat pour cons 
truire un orgue destiné la cathédrale 
do Chicoutimi.

Mgr Labrecque en est venu ù cette 
conclusion après avoir constaté que M. 
Déry est reconnu par le monde anisto 
comme un des plus habiles facteurs de 
la Puissance, et les orgues qu’il a faites, 
jusqu'à ce jour sont pius que suflisautes 
pour ie recommander. Los citoyens de 
Chicnitiiiii sont en lieu d’attendre un 
orgue supérieur, car M. Déry nVu fait 
pas d’autres.

Nous croyons savoir que le devis a 
été préparé avec les plus grands soins 
par MM. Ernest et Gustave Gagnon.

Ottawa, 23 — John White ’qui a été 
acquitté sur trois accusations différentes 
d’iL' jndiat vient d être trouvé coupable 
par le jury sur uue quatrième accusa­
tion.

Los témoignages out prouvé que 
White avait mis le feu aux billots de la 
New Jersy Match Block Company.

Lojugea condamné le p isonnier à 
dix ans do travaux forcés.

L’avocat de White fera appel de ce 
j'igement.

L’UAME

Le nègre Reynolds va sortir 
du péuitencier

Ottawa, 23 — L’a ordre en conseil 
a été Ggiié ordonnant la mise en liberté 
d’Austin Reynolds un noir de Montréal 
qui on 1 SU 1, fut condamné ù 14 ans 
d’emprisonnement à St*Vincent de Paul 
pour lo meurtre d’un autre nègre du nom 
do Myers. L’ordre de l’élargissement 
a du arriver co matin au pénitencier de 
Si-Vincent de Paul.

Les qualités que possède la .Salsepa­
reille d'Aycr pour purifier le 6aog, la 
rendent inappréciable pour touUs les 
maladies de la peau.

FAITS DIVERS
CniiM* Importun!p

Un a commencé ce matin la preuve 
dans ia cause de Bresse contre la com­
pagnie d'exposition de Québec. Lo de­
mandeur réclame seulement $50,000 de 
dommages.

M. I. N. Belieau est l’avocat de la 
Compagnie.

I.«* caribou

Ou dit que lo caribou abonde cot 
hiver, dans la région du Lac St-Jean.

I.’lmtrl Vlctorlu
M. B. Trudol n’a pas eu2ore décidé 

s’il rco«)nstruira immédiatement ou non 
i i.ôtel Victoria. Si i’Lôul est recons­
truit, une ail a ù 4 étages sera probable­
ment ajoutée sur la rue «St-Jcan. Lo 
premier U«ga serait occupé par d; 
grands magasins.

BON MARCHE!
J\) tr thmx semaine h seulement à commencer

LÏÏÎTDI, LE 7 COURANT.
.N.» r" 5t h* » u :iv.i-»t.i£*oHooiont otinu eu a no ?o c<» upxu-it «loi moilleurat inarvînndiui 

«l’importut oa era olfort a n rêlujtiois véritable.* xuivntitei :
' Cotons Shirtings, Cotons à Oreillers, Toiles et Co

1 £ ran t .'pT,pT •],)faps de i*'19-. Toileî„à n»p.p«. sorvatu» dôiiW vwllw, labo, iodes pour S»rviettcs, Couvropiods, PUnclhM du
_ j toutes sortes, Couvertes, Etoffes \ Robes noires et de

D’ESCOMPTE SUR couleurs, Has et Vêtemouts on Laine pour Dames et
l NIessicurs, Corsets.

20 PAR CENT \ H,üi,‘î- Il"b“QS- ILntolloa, liroilerie.1, G*rnUuraÿ
- I weeds, Drap*, indiennes, Sateens, iiabilhweute vonr 

d’EscomptO SUT ( Messieurs et jeuucs Garçons,maroliaudiscs pour Messieurs

25 PAR CENT \ .. . J':t.011^ Slantoaur, Hlhtew,
- Lobes de Matin, Robes pour prendre le Thé,* Robes

^Escompte sur (. pour enfants. *

Afl ,V!*r iîBWT | „ t’h.poaus (-■«», do (outcH lo.s forums, Articles ,1c 
Kscompte sur ( Mode, 1 lûmes, Ornements pour Chapeaux.

DÉPARTEMENT DES TAPIS
l ac escompte de 15 3P O EINTX sera donnée sur les '1

Préiart-i, Rideaux et toute-* marchandises comprises daas ce dipartement

i&-\>OUlt ARGENT COMPTANT SEULEMENT.-^*

apis;

GLOVER, FRY & Cie.
Ul*.|»iiri t loti

I n cultivateur do Kiogscy, menant 
grande vie, disparut tout-à-coup, il va 
cinq ou six semaine?, prenant le chemin 
des Etats Unis. Les conjectures allaient 
leur train quand on découvrit ia cause 
de ce départ subit. fMusieurs billets 
forgés, portant la signature apparente do 
citoyens aisé* du towuahip de Kingscy, 
avaient été escomptés à la Banque dv.s 
Cantons do l’Est, à Richmond. Les bil­
lets ont été hcureusenr.nt payés, par la 
suite, mais la banque, parait-il, retient 
les billets comma preuve au cas où des 
poursuites seraient intentées contre lo 
fugitif. Bas de partes d’argent pour per­
sonnes.

Co que lord Rosebery pense
Le comte de Rosebery e-*t un person­

nage tellement important aujourd hui,et 
il occupe une position si éminente de­
vant le public, qu’il est ut il 3 J ï savoir 
ce qu’il pense sur chaque grau le ques­
tion. Il est reconnu dans les meilleurs 
quai tiers que sa popularité est bien mé­
ritée et que c’est une preuve que l’opi­
nion publique est saine. Nous u’avons 
pu persuader lord Rosebery d’exprimer 
son opinion, mais nous sommes sûrs 
qu’elle s’accorde avec la nôtre, savoir 
que l’état de l’opioion publique anglaise 
est dû à l’usage judicieux deces faiucux 
remèdes : Unguent et Pilules do Iloilo- 
w.»y.

-A. LOUER

LA COMPAGNIE DES INSTITUTS
DU

-V
Dr LESLIE. KEELY

IDTT C J\.INT A.ID _A_ . ,
(Incorporé? par Ifttret patente* tout ie grand Sceau pour la Atiêianreliit’lIunaJm)

Ayant acquis l« <troit d'uJmini«trer dans tout lo Canada, excepté dans l'Ile Vancoarer 
reou'Ue» du Dr Kcely. pour guérir l'ab-ii do la Morphine, d* POpiam,

«tu 1 Abac et do U Névranthéuio ^
A OU V K RT UNE MAISON DE SANTÉ '/V*

69, rue Osborne, Montréal

!•#>»
lor
(i

Ce traPeme.-it est administré par un corps «lo n« 'dccins q«ô ont euivi un coar» rn*#' 1 a 
Dwjpht. (lii J.OUS Ica instruction* immfelulex du Dr KCKbKY et do cr — ----- •ces coltè^uas.
K
au

js du D«^ 
J ailleurf

ren«e 
offerte. C 
doit protège

.X'iivenct-vous «^ue cette Ccmp ignic e t irule autorisée à employer « itdb^
\ EK LEV connus sous le nom «io •• OOLU CUflK." et qua cc«j rcuièdcj ue so troqreut y 
tu Canada, que dans les instituts mentionnés ri-donm. r J

Nous demandons à toutes les autorités religieuse, civile et srientiflouo «*'. ‘von*u »
Mjçner sur ta vérité des diverse* annonces i co -ujot, et sur la raeille- ..araD* ’ nuI “ 3

Sertor.2“ d'#rdre r“kli= 4 U'1U'“‘ la'-'r^4° U ’****"•'. .»3JÎ. 2 ,S)

Dr S. Lachapelle, M, P., |
G. W. PSREIIT iv.id«»t « gwEl7"" ”■**' <•

•11 » -. . I__ I jrn I__ " T__  ^ i «i. •, ,_f 1 i k- Uiqt111 octobre 189.1—lauTfos. 's-; A

L TONIQUE NERVEUX
ET DE VITALITE

—• 1)K

c

HOT SOOA
I I

I .N L" .MAISON 5pirioij^o et 
confort able *ituii-sur leelientin 
.wt«-roy«, **t g.-n* r i!ciucnt «n- 
nue sous le n«»m «le “ PETlï 
UE CLE V ÜK.M

S'adresser ù la SPCEItlKl*RK 
du Gui ver. t do liellev u«.\ 

Saj.nvier I>95—1 en. Jji

A TO N .
—---------------------

Guérit premoiement
DTDL’TE kEHŸEÜSE et GfNERÂLE.

Au Chocolat.
Café.

Thé de Bœuf. 
Kp Citron,

5c
Gingembre.

A. LOUER.

A. LA MAI.nON en pierre do taille, 
-No 40, Ituo Coui'Ltnl, II. V,, n 
$2*0.00 «ivc«- L* law#, ou
4d.i0.00 .sans to,

J, il I v * IIA i:l>,
No i-, rue i>y>

ll’«)«'iiHi( }inrl«lt^iuMit rl i.ornin.
IN n*'r .««. «Unie ; luiuiiHitn 

j«- |i«»n \ »»i r «»r>.«ii\ ; renouvelle Puni. 
*>Iiiou «ii* lu j«-tni(>vv)

LT LE COURAGE DE L'HOMME
n»Mi«„r«' niuji'.ine rl In l«-inuio «fT/ i. 

*» (mi ruiiK'n pur le sur ...iiiiKe J,r*

^.N> DvUi V».0 bva*gt*WUUIo T jiÜ.S

î

■ l I *0111 I *■ ■*',«l .-i i t Ir i-n-M-.f ••‘lut'-rs .J
>.t

r. i Ai-*. , , v i.
«l* C|| ** «11 -

Ou V. W. L«1U K, N.
Sa rue Ste-A',nc, 

23 janvier InVi—It'î. o
hn LOUER.

Alsjtirnlloit
Il y a eu, dimaDch®, le 13, une tou­

chante cérémonie ù Paquettcville. Une 
dcmoLelle Maria Liiia Davis faisait 
l’abjuratiou du protcbtantismc poqr 
entrer dan» !o giron de l’église catholi­
que. La cérémonie eut lieu au milieu 
d’un grand concours de fidèles venus do 
too tea parts pour assister à la lête. Les 
onctions
|
natre
célébré par le Rév. 31. Feuiltault, ap- i ma^°>* 
sisté des Rév. J. II. Roy et >}. Maiq» î 
lin, curé do la paroi***, i^. l’ab^é B 
lit h acr^ûQ de circonstance v- * -jy 
fut exécuté par un çj-*-- v 10 chant 
do la parois^, "ar d’amateurs

I. \ MAI.i’tJN N’o 77. rut St Gmi- 
maintenant occupée ,p.ir S. Tunm-r 

!!*■ Orcen, Kcr.
1 ■■■ Aiissr

LA M \ rSON* N.» 02, rue St ï. .ui>/ rntiintc-
nut occupéo par le «ûussiiçrié, t bible t« u.< J* •*
j«mrs, «le 2 ii II heures 1\ M.

S'ttdrvfMer à .1. I». 1!KOl’SSLAl .
02, rue St-L ni-.

10 janvier 181*5—1 m. 4 i*«

ÜL
A VENDRE.

Cette Lotie r^si.lenoe -itu'*e 7\.i (!» 
Rue Ste-l/raule, occtipéo ;^iL«< 
plusieurs années i-ar Madame ”

IU j, avft? la s«-rr*> et f .. K.

‘ '•* . • *>'* mntilf* * te• • •• |m»:iit I*. t.'inot-
* • • «in:>ti!ir«* »-i i*np]itf 

. °.11 ••«it i tir 10* fl et « hnq u^:i***'. «''••« un tmilfi-jft tmi««ant «|uir m v! iii'» t ■ :• t ir iy«tcin* nerveux • «
: • ■ . i « i
ifr.tlbü- |.*l 1.1 fri Ml Utile, l«» *»llf It.ruuk’»' 

« « I * u *•« « . * » ! ii*- (tiff, relire ; i|.n 
! ; j. • »! «-r» n«*«,1 ou «!•* l'atitn1,» i. > a «Ki.îllt.- ' u c'c»t le

IVux cj ii i souffrent

J1/entrer ujpare.il du genre importé
ù Québec,

Breuvage delicte; pour la froide Tjisori,
VEN K Z L’ESSAY ER.

J. Emile Roy
Chimiste A.v.lytiqüb. 

Télêphoi te (12 J.

lion Ml'.t it « (lU HI 
• «JH* .'*1 I • « t| r, 

ninl.nl.» » . n * i 
«lit «I «r:» !«• T« ! n .<* « \ i « *:». i

i nu un 
ut (« ■«

• . î'I-'i Oi plu » q:i«*.
• ml attii*. ’.rc »■ rii< 
•li imturc, trowvi-.NI IVKIîX K.T II K vj r iLl 

»«!•• r rtaln a tir.ir uu> ri> •>«.
■-1» i.i « t?* tu. »| i.. t • Hii'ii t t «ut l'fOift .'-u <t«* «tlanoli *« ' : li-labllt J'i t« rjJo .i « l„'tirur iiutiii«.*ll«>

Chatiue fois

l-OUIfj JOBIN
s 1 A r U A I R E,

r IN DKS RUES

J • ■ '/. » f .il !.Jr-« > » •! ( firj*in»« 1
'•* ; ‘ ’ •• •• on i*hy«l, . , * ...... .✓c-tn.ime*-, ) :• 11* ,ti .i,| . r... i. r., lu t.i. i.»u«'.sJk 

t ;i.M> . . « , ^ « < l |> » ^
!» « 1 |.lt « tt. »»»'. i|ii ( <fii r, 1» Ilr ij.it.. |. . Ir»
1 . •*’ ’ '• ’• « • ' rr -.-.t. ■ ,J. i ;„ix..4, .«''•«• iiîtiiiit «lai i Ji* niiiiujur «|.• \

î;t.ii< « (juj i y,|'Jit-tt! PiioiniiK a.. •'•■i> « » »j- n*nT,H!:« s .j.- ], \ j.. v r
*’ ' U i V KL» i. Si’y

' «l •• '» |0>|IJ«'t « », tt| \Y
«' •• u«i •* ti' "i .«j,:,. *.i* p, 4,-u- » jjun* r l*ipuvTit «1«* In 

, U.éi V", «.Il «t II!» J.lus|.*«ir» » Oil • -■ r \y • ,t,i ut «iii .i t»! FoviiV».

I

.1:
■X.

IU», !«*• 
i i laiu u** ». 

,>Viv«»iU<-« «'t 
«-iii|illr 1» «* «t­

i i.i:
.Mil 
tr • I.*li
< A’i1^

.«•Ue I->'«f t 1 «tu |»a«|-»« t ou 
vo- »mlr« - i lu

motions saintes furent faites nar le îrrièrCsd; 1,1 “î1'30"» etc» **v^ - .ouiùt* t-t» 
[|Am si t ir j». ^ (range) fournaise *< m*-»’’ ,-ot-lo de cuiaino,
r, • *b *'• *1- supérieur (III Scmi* j rée, rcrui>0, écur\0i _ nouvo et atuC-lio- 
lairc «le Sherbrooke et l'uffioe divin fut I <Vn4!tfe5, >' -c. '

,-»ios ;
-uroflser à

pour plus amples infor-

«^luriago <Ttm ««mipoMiteiir
New-Voik, 23. — Lo musicien Kd. 

Jok jbow-ki, qui a composé la musique 
de pL-iours opérât-bouffes, a été marié 
■ï M.lj ( ata Ufiuido Brown, fille du 
rév.^Lloyd, do Buffalo.

Va* vi«*| i«t

Albany, 23. — Un bill vient d’être 
Adopte par la législature de New-York 
uonaact lo droit au maire de Xew-Vork

t • * • . , département
qu u oroit ooupab!c9,

OI*e in Cii£«e

Athènes 22—]jô uiinietèro gr«?c a ré­
signé ou entier aujourd’hui.

l.n Nardil#
Une cetaio enseignant oommenl 

fir la surdité et leu bourdonnements dV» 
ffillts eto, quelles quo soient leur grevitl 
ot lour durée, sera envoyée frai* dê 
port : Tambours d’oreillca et tu tree Ap­
pareils complètement supprimée 
dresaer à ThomitM Kempe Vif 
toria Chambers, 19 Sout^ixspton, kni]» 
dings, Uolborn, Londree, Anglcteciib /

20 Mptembrt 1894 —1“ i

m’onnlro luiirllJiuo

Lo bureau Veritas donne comme suit 
la liste des désastres maritimes arrivés 
durant lo mois do novembre 1891 : 
Vapeurs: 2 américains, 11 anglais, 1 
hollandais, 1 japouan, 3 norvégiens' 1 
espagnol- - total 19. Navires : 12 amé­
ricains, 1 autrichien, 21 anglais 3 
danoL, -I hollandais, 12 f ran ça h, .3 allô- 
mands, 7 italiens, 19nor\égiens3 rus­
ses, 4 suédois, total 89.

A hl-AIbnn
Notro ami M. Damase Naud, maire 

de St-Alban, vient do remporter un 
grand succès, M. F. Leclerc avait été 
mis en nomination aux élections muni­
cipales comme partisan du maire et ap­
prouvant sa conduite et colle du conaeil 
relativement ù la construction du pont 
sur la rivière »Ste-Anno. On a voulu lui 
faire de l’opposition, et il a été élu par
12(» voix do majorité, son adversaire 
n obtenant quo 4 votes.

Nos félicitatious,

f* itit

Ma»latfio F. K. ROY, 
Ch A tea a. Fror. te t, a«s,

A. CIIARLKIîOIS, N\ )*., 
SI, Kuo Si-l’iorre.

jS yjTjb0S(Cm. Masi
1 Aii« J 117J.Ml V L*S

G-- El. Burroughs
C^w’pUblc Public ci liquidateur. 

Pif i© ji,Dt J# falllito tout le nltu coart 441&1 ¥ 
diitrikation proaiplo «le* dcaitn 

aar créajjderi.

^TOUS DONNONS un* attbntioh
«Pédala à U gestion de lacceBilom, ca'U 

Con de Urroi et preparation Je MUn»

^'.iREFjSTÂINE et burtok
ÎATJBOTOS ST-JEAN,

QUEBEC "
——»

Cie de Pouvoir Electrique Montmorency,
Le* s.^uii.i-sionip cacîiet(a.*« pour 17 jurl» »»*roiit 

rei.-uu* par le gérant général jumju'hu V J «1 j 
courant, et «•Ijug.'.-j* pr«i le» «lirt-cteurj au plu» 
Irnit encliéri.veur le jour suivant. Le< j. «rt 
-er«»nt piyablej le 1er lévrivr |ir* » !iuin.

1H janvier IK.Y—I .*. 4 js

Compagnie do pouvoir élec­
trique Montmorency.

On demande «;.';.»«»M.vu-:roX|..:,eBt,H,ur
. . rcmp.ir la position «l»j mc.-.-.

in,ru [r,:";r,cr. lie* applicatiunn «cront re«-ucs 
ju*»tu ou ..U .1 AN VIKl;.

A «Ire! mj ; F. |f. RADtïKH, .Ir,
Coaj. ignierlo pouvoir éltntrique

Moiitiaorenc/, Qu.'-Le/*.
18 janvier l!Vu—lüj. j ly

Bureau No 96,
En 9f-Prvta^

QUEBEC 
rnÀmm ita»

6. H, Burroushs,
Cezeptabla PuhiU

U(|gUalo»

(ENTE
> SANS RESERV

Üc notre Stock complet de.iwiTi
COMPAGNIE D'ASSURANCE de Qu bec

CO NT JIM J, K KH IJ.

Logement demandé,
ox JIKMANUK. à la !l«ato-Vil|n, un |f,«.

l. ['ro"àvi", t °", "71' « »<lr.-«-..r |. .r
‘•rir®, ûiec loua Icï 1

MM'ATAIUk:.

8 janvier IM15. r«»ite lu-, Québoc*

On fi* i t «voir par l«-.i |»r»'*vn'c.i «juc l’A.-SFM 
LLIIK «JNFIIALK ANMJKLLK «U** A« 11».N- 
N AIK LS o lien ira au Durent d» la Cnmp tgnic,

Lundi, le 4c jour de Février prochain,
A Deux II runs île !'après midi,

fur recevoir uu flat «1m all irej «lo la (!„,»»,»a
gnt«3 « t pour l’Klectit.i, «loi Directeur* i.'.ur 
j ann/u eourimtc. 1

21 janvier 1805. 
far ordre,

Wy. W. WKI.CII,
-I junv’cr 18>5— i:f# " ';lr

' u 9U0 °0U3 abandonnons c:lte ligno 
do commerce.

T. J. Moore&Cfe^
11(5-118, KUE ST-JEAJH

QUEBEC.
18V4.— lau.oj

H. F. SJVtITH
No UH, UUE MT-riËKKH 

QUKBKU.
o-» yh*(/cnt (} prêter*
22novoiubre lbV4~fiiu2f|!li.


